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PRE F ACE

La présente mise au point sur le' rÔle vecteur des Culicoïdes
1

dans la transmission des filaires humaines constitue pour nous,

autant que pour ceux qui s'y reporteront une introduction à.l'étude

entomologique des Culicoïdes et par extension à celle des

Ceratopogonidae. De nombreUx travaux entomologiques, parasitolo­

logiques et épidémiologiques seront encore nécessaires avant de

connaître toute l'importance médicale et ~étérinaire de cette

famill~ de Diptères.

Le sujet de cette mise au point nous a été suggéré par notre

collègue et ami J-P.AD~l que nous remercions vivement ici. Nous

devons toute notre reconnaissance à ~r.GRlli~IER, Chef de Laboratoire

à l'Institut Pasteur, qui nous a guidé dans notre formation
,

entomologique et nous a conseillé et corrigé au cours de ce travail.

Notre gratitude va également à Mr.CHABAUD qui nous a donné d'utiles

~ndications, ainsi qu'à Mr. le Prof€sseur LAVIER de l'Académie de

~édecine. Nous remercions sincèrement Mr.FOURNI~R et ses collabo~

rateurs du Service de Cartographie de l'I.D.~.R.T. qui nous ont

permis d'ajouter à ce travail une carte de répartition géographique

de Dipetalonema perstans et Dipetalonema streptocerca en Afrique.

Cette carte est provisoire car la répartition de ces parasites est

loin d'être bien connue.
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;... P'L A ·N ...... _.

I. HISTORIQUE de la. découverte:
a) des microfilairee de Dipetalonema perstans,.

D1petulonema streptocerca et &ansonella ozzardi.

b) des'adultes de ces espèces•.

c) des vecteurs de ces filaires:
Culicoides austeni, Carter, Ingram et Mapfie et

·C.grahami Austen pour.D.perstans;
C.grahami pOUrD.streptocercaj
O.furens Poey pour ~.ozzardi.

2. RBPhRTLTlPl'f ctEOGRAPHIQUE: a) de la Dipetalonematose à perstans;
b) de la Streptocercosej

. c) de l' Ozzardiose.~
(Une carte de répartition géographique de
D.streptocerca et de D~perstans en Afrique est
insérée à la fin de ce travail) •

.'
3. ETUDE MORPHOLOGI~UB DES PARASITES: a) les adultes;

b) les mic:r:qf:j.la.ires.

4. Tl!;CH1UQUES D'ETUDE:

5. ETUD~ DES VECTEUR8.

a) parasitologiques;
br entomologiques~

A. GENERALITES

"

a):Terminologie et littérature:de base.
b) Clé des genres de la famille des Ceratopogonidae.
c) Caractères taJ:Conomiques des adultes du genre

Culicoides. ' .
d) Itnp0J:'~ance médicale et vétérinaire des Culicoïdes.

B. LE GENRE CULICbIDES LaTREILLE

a) ~orphologie des adultes.
b) Culiooides austeni Carter Ingram Macfiej

Culiè'bides milnei'Austen.
c) Culicoides grahami Austen~

d)Culicoides furensPoey.

• ••

" ,
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'C. LES STADBS JEUNES
. . . !

a) Li ttératuredi"ba·se.
,b) Les oeufs.
c) Les larves. Cl~ o.,E?s .g~o1.lpes de genres •

. :." .' .~ .. d) Le.s nymphes;· ',i .:, ;:"'i.' .
..... ...:. ':'" -~" ..:.... : "e.). :G.~austeni ' à"'). "étàt ·:lî3.:H-qir~;·et nymphal.

, .....- , .' f) C. grahami "à'i F-état-nYmphal~-'
. " . /

6. RELATION PARASITB - HOTB D~FINITIF., ..

a) La dipetalonema"tose~ .pers.~ans.
b) :.La ..streptocercose. ....
'c) L' ozzaràiQse. ,.'. ". "
d)-Biologie dès 'parasitès'qhe~'l'homme.

" .
, - ,'.' ~.7. RELATION VECTBUR ~ HGTB DEFINITIF. "

a), La piqftre et son méèanisme.
b) Quantité d~ sang prélevé et durée
. par l'insecte. .
c).Rythfue' qùotidien d'agressiv~té:et

population agressive.

..
,

de, digestion

densité de

:. . . . .
8.; RELATION VECTEUR' - ~lIL:tEU·.

a) Les gîtes larvaires;
b) Répartition des espèces ~t végétation;
c) Les insectes au repos;
d) L'éloignement;
e) Influence du climat et d.es conditions météor,ologiques;
f) Heures. de. vol, et accouplement;
g) L'accouplement et le prélèvement d'un repas sanguin.

g,. MLATtON VECT1UR - PARASIT1.

1. Le prélèvement 'des..microfilaires par le vecteur.
2. Le cycle évolutif des microfilaires chez

,'. ,.".; l'insecte.: Et) Cycle évolutif de D.perstans; 1

"b) Cycle 'évolutif de D.streptocerca;
... : c) .Cycle évolutif de ],'il.ozzardi.

3. Infection'natu~elleet infectïon expérimentale.
4. Prêlëvement des microfilaires et blocage du

c1cle'chez 'les inseciesfion vecteurs.
5. Pathologie du vecte~r~parasité.

6. L'inoculation du parasite par le vecteur.

10. 'CO~œLEXE PARASITB - VECTEUR - ~ILIEU - ROTE DEFINITIF.
11 • CONCLUSION.
12. BIBLIOGRAPHIE.
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1. ,DECOUVERTE; DES HICROFILAIRES •

. En 1890, lY1AC1ŒNSIE observe dans le sang des nègres Nandombi
qu'il traitait 'au London Hospital pour maladie du sommeil, une
microfilaire sans gaine, dépourvue de 'périodicité , à grande va­
riation de taille et à grande mobilité, disparaissant les lames
en quelques heures. lY1ANSON observe dans le même sang une autre
microfilaire, plus grande, 'à gaine, (vraisemblablement Loa loa)

. qu'il identifie à ce moment là à celle décrite par LEWIS:
Filaria sanguinis hominis (W;bancrofti). ïvlANSON retrouve les
deux microfilaires observées dans le sang des nègres !Vlandombi,,'
dans' les lames qui lui sont envoyées par GUINNESS d'Old Calabar
et'les décrit (1891) comme espèces nouvelles sous les dénomi,:"
nations: Filarià' sanguinis hominis minor et maj or'. L t année sui­
vante il emploie pour la forme mineùre le terme de: Filaria
sanguinis hominis perstans, puis celui de Filaria perstans, à
cause du caractère apériodique de la miorofilaire.

. FIRKET en 1895, confirme l' ob.servation de 'lY1ANSON et décrit
deux tailles de 'cette microfilaire perstans: J-'une de 160 à 180t '
l'autre de 80 à 90j!.

En 1894, MANSON découvre une nouvelle microfilaire dans les
lames de sang qui lui sont envoyées de Sainte Lucie par GALGEY
et de Saint Vincent par NEWSO~Œ. Il la dénomme Filaria demarguayi
(1895) en l'honneur de DElVJARQUAY qui découvrit les embi'yons de
Filaria nocturna. La nouvelle microfilaire s'opposait morpholo­
giquement à,F. perstans . ("blunt-tailed") par son extrêmité caudale
pointue (Il sharp"":"'tailed"). En 1897, MANSON déc:rit la même forme
sous le ,nom de Filaria ozzardi, à partir des frottis de sang qui
lui sont envoyés de Guyane anglaise. par OZZARD.,

DANIELS et CONYERS'en 1896, 'DANIELS '(1897) et OZZARD (1897)
publient les taux d'infection à F:ozzardi qu'ils ont observés
chez les Amérindiens de la Guyane britannique.

. ZIElV.tANN·'(1902), RODENvlALDT (1908), REICHÈNOW (1917), BRODEN
(1919) identifient à F.perstans une microfilaire qu'ils découvrent
dans le sang du Chimpanzé et du Gorille; elle, est redécrite par
PEEL et CHARDOME en 1946 sous le nom de Dipetalonema va:nhéof~.

BIGLIERI et ARAQZ découvrent en Argentine dU ~ord en 1914
une microfilaire sanguine humaine q~'ils décrivent sous le nom:
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Filaria tuéumanaj elle est rapportée à F.ozzJ?~ ~ar VOGBL en
1927.

En 1919, BRODJ!jN décri<.t l'Ilicrofilaria demarguayi d~couvert

chez le Cercopithèque, qui comme Filaria rossii découvert par
. LOW. chez le singe demande ,1;ln,ei étude:'confirmative pour être
,assimilées à F. ozzardi.· '

En 1951 , CHARDO~ill et PBBL décrive~t une nouvelle 'filaire
humaine: Tetrapetalonema beF.KI:tei et é.tudient les diffé'rences
minimes eXistant entre les microfilaires de la nouvelle espèce

..... e% F. perstans • VAN DEN BJ!iRGHE (1 951 ), CHlSTERlV1AN et BUCKLEY
, .(1952) suggèrent qu 1Jl y a eu. in~)ÇF1ctituq.es yoir, même confusion

dans les observations et expérimentations antérieures. CHABAUD
(1952) montr,e qu'il s'agit indubitablement de Dipetaloneina
Berstansj l'erreur commîse provenait du polymorphisme des
microïilaires perstans ,~t,par le,fait que chez' les~ adultes .
l'extrê~té postérieure de la femelle n'avait jamais été décrite
, . ". t
av~c pre.clslon~

. .
En 1922, ~~CFIE et CORSON découvrent une nouvelle micro­

filaire de l'homme en Côte' de l'Or et la nomment Agamofilaria
- strepto~erca. Elle est ramenée par la suite au genre'Dipetalonema

et WEBBER (1955) modifie son nom en: Di~alonema' streptocercum
(Macfie et Corson 1922) •

. 2. DECOUVERTE DES ·ADULTES •.

C'est en'1898 que'DANIELS découvre au cours de deux autop­
sies'9'indiens de la Guyane britannique, de nombreuses formes
adultes deF.perstans da~s le mésentèrê autour du pancréas.
~ANSON peu après, découvre à,son tour l'adulte de F.perstans
chez l'un d\?s nègres :r.'landombi décédé de la maladie' du sommeil
au Charing Cross Hospital. En 1899, DA~IELS découvre chez un
indien aborigène de la Guy~ne anglaise une femelle et une partie
d'un mâle de F.ozzardi s:u,rla partie antérieure du péritoine.

;--: .

En 1902; BRUJ.ViPT découvre à D011gou (Haute-Ouellé) 7 chez une
fE?mme r.'langbattou 7 dl?S adulteo des deux, sexes de F. perstans en
abondance dan~ le mésentère et à· la.surface de la capsule rénale.
Ces exemplaires se~virent àCHABAUD pour ses travaux sur'
pipetalonema p'erstans en 1953. ,.' \

L,' adulte de la microfilaire du Chimpanzé, qui est très
semblable à qelle de D.perstans, a ~té découvert par PEEL et

1 ...
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CHARDOJY.Œen 1946 et décrit SOUS le nom de Dipetalonema vanhoofi
P. et C. 1946. RODHAIN (1946) suppose qu'il' s'agit de l'adulte

,qu'ont décrit en 1939 RODHAIN et VAN DER' B~RGHE sous le nom de
'Paraloa anthropopitheci. Il s'agit là en ~alité d'une Loa.
En tIl@me' temps ~ que 'D. vanhoofi, PEBL et CHARDOÏ"lE découvrent deux
macrofilaires femelles de D.streptocerca chez le Chimpanzé '
Pan panicus et l'année suivante trois adultes mâles de cette

.espècech.ez Pan troglodytesSchweinfUrthi. Ils font l'étude
'comparative des microfilaires D.streptocerca de provenance

. ' .. ,humaine et animale èt ne constatent que des différences minimes
dues peut-être à l'adaptation d'une même espèce à deux h8tes
différents.

Les adultes de D.streptocerca che~ l'homme n'ont pas été
découverts jusqu'à présent.

En 1912, RAILLET, HENRY et LANGERON montrent que l'adulte
de F.perstans, très voisin de Acanthocheilonema dracunculoïdea
Cobbolt 1870, (parasite des carnivores) appartient au genre
Acanthocheilonema décrit par COBBOLT en 1870. LEIPER èn 1913
fait,connaître l~s principaux caractères d~ mâle de A.perstans,
complétant ainsi les schémas et mensurations données par LOW
en 1903 sur les extr@mités postérieures dans les deux sexes.
En 1926, YORRE et ~uœLESTONB montrent que le genre Acanthochei­
lonema avait déjà été différencié par DIESING en 1861 sous le
nom de Dipetalonema, ce genre appartenant à la sous-famille des

'SetariJ..nae Yorke et r.laplestone 1926 et à la famille. des
Filariidae Cobbolt 1864. D'où le nom du parasite en question:
Dipe-talonema perstans Ï"lans'on 1891 Yorke JYlapl.estone 1926.· .
S~.: Acanthocheilonema perstans Manson 1891' Raillet, Henry et
Langeron 1912. .

Filaria ozzardi a été rangé en 1929 par FAUST dans le genre
~ansonella Faust 1926 ce genre est encore actuellement d'une
grande imprécision et la cl'assification de Ï"l.ozzardi sera
vraisemblablement sujette à revision~ .

. 3. DECOUVERTE DES VECTBURS.

LO~, en 1902, recherche expérimentalement le vecteur de
D.perstanset de ~.ozzardi parmi les moustiquesj il obtient un
début de développement microfilari~n chez Taeniorhynchus
fuscopennat'Us.

...



, . . 'F'ULLEi30RN j : en 1908., réussit à obtenir chez :3 Anopheles
maculipennis.~ur 11 nourris sur'un sujet'infecté des Antilles,

'. des. larves au stade en sauqisse, (stade du 4ème jour), mais
au 13ème jour après le repas infestant·ellessont encore au
m@n+e :stade. Enfin. parmi 9' Aedes'aegypti_, nourris sur le même

. suje~,;un seul est 'trouvé infecté.
f -' • - • ,

. En 1924.; 'VEV:bJRSexamine ~ans' succès· 20 C~!~ex lectularius
en·recherchantle:vècteùr de M~6zzardi parmi les.insectes qui
sont. étroitement liés à.l'~omme; cet auieur avait observé que
l'infection chez les' Arawaks de la Guyane anglaise était sou-
vent confinée au sein des familles. . " '-',

. . . '. .

.DAVIS, en 1928, 'expér:!..mente' en Argentine' sur Filaria
. tucl~ana: il découvre les mlcrofilaires dartsle tube digestif
i ides Cimex :et .J'riatorga infent~n~ encore au., 1,8~me j our après le

repas ·sur suj'et infecté, 'mais' nI ayant subi: aucun développement.
Expérimen$ant avec Aedes aegypti, Anophe~es albitaTsus,
A~ tarRimaculatus, A. pseudopunctipennis, A.argypitarsus,

.. Culex g~inquefasciatus, il obtient un développement larvaire
dans les;trois premières espèces. Ces larves se trouvaient
dans le thorax, jamais dans la .t§te, 12 à 17 jours après le
rep~s 'infestant; leur longueur ne' dépassait ja~ais300/~ ~

FELD~~ en 1905, préiend avoir observé lë cycle évolutif
de 22 jou:t;'s de D.perstan~ chez une 'tique du genre Argas: Plu­
sie~rs auteurs ont encore. par la suite recherché le vecteur
parmi les tiques, les Culicidés, les Siphonaptères.(WERTH 1909;
BODENHEI~~R 1923;. FAUST 1929;' HENRARD et P~EL 1949; WANSON et
PEEL 1949).' " . ..... .

. En 1928, SHARP étudie les, filarioses humai~es dans la région
de J.\'lamfé au Cameroun britannique et établit: des statistiques
des. parasitoses à D.. perstans et D. streptocerc.§.· Il établit
le rele vecteur d!3s Culic.oîdes dans la transmission de D.perstans
par l'expérience suivante: deux sujets non infectés ont été
exposés à leurs piqûres au cours ùes heures nocturnes les plus
propices, de 22 h à 2 hl l'~n sur le Niger, l'autre dans les

, montagnes du Cameroun français~"O'est ce. dern-ier qui· présenta
'9'mois plus~ard,une.infectioppar D.perstans (1 à 2 microfi­
laires. .par 5 gouttes de. sang) .• SHARP capture 'et 'dissèqUE:

.. pJ.u}~iejJ.rs milliers de Culj,c.âïdes i principalement C. a:usteni,
accessoirement ~ral1.aIflj... Il les nourrit sur uri. suj et porteur
des trois filarioses: Dft pers+~an§., D. stre'ptocerca et· Onchocerca
volvu~us. Les insectes qui ne faisaient de repas complet que
dans la proportion de 20%, présentaient à la dissection 1 à

...
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.7 embryons dont aucun n'était de l'espèce D.streptocerca et un
uni.que de 11 espèce O. volvulus qui resta sans développement •

.Enfin .c~et auteur fait l" élevage des deux espèces de Culicoïdes,
·étudie ,leur biol~gie·et observe le développement complet des
embryons de D.perstanli dans les deux espèces. Il en conclut que
C.austeni - piqueur nocturne - et probablement C.grahami - piqueur
diurne - sont les vecteurs de D.perstans.

" '" :. BUCKLEY, en 1933,· étudie à Callaqua (Saint Vincent Antilles)
.. ,i I·infèctiém' par M. ozzardi. Il récolte les Culicoïdes de la région

,. "emdémlqueet les nourrit sur un suj et porteur de N.ozzardi. Il
observe ainsi le cycle complet de la microfilaire chez C.furens
Poey j' son'travaii'est un modèle pour des observations de ce
genr.e. Il fait l'élevage de C.furens et C.paraensis' Lutz, ce
dernier,ne oonnant pas lieu au développement du parasite,

En 1949, CHARDO~ili et PEEL puis HENRARD et PEEL étudient la
répartition de l'infection à D.streptocerca·au Congo belge et
en recherchent le vecteur. Ils dééouvrent que ce rôle est joué
par C.grahami dont ils font de nombreuses captures, dissections
et infections expérimentales. De plus, ils affirment que cet
insecte est impropre au prélèvement de p.perstans.

C.grahami, nourri sur un sujet porteur des deux microfilaires
en question ne prélèverait que D.streptocerca~ Cet eclectisme
serait tellement poussé ,que lorsqu1on nourrit C.grahami sur un.
sujet chez lequel D.perstans seul a pu être décelé, il prélève
quelques microfilaires streptocerca qui n'ont pu être retrouvé
sur le porteur qu'après une douzaine de scarifications. Partant
de cet. incapacité du prélèvement de D.perstans, les'auteurs
belges suggèrent que SHARP opérant avec C.austeni et C.grahami
aurait en réalité observé le cycle évolutif de D.streptocerca,
cet auteur n'ayant pas vérifié l'identité des microfilaires dans
l'intestin de l'insecte, pas plus que.ne l'aurait fait BUCKL~Y

chez C.furens après ingestion de ~.ozzardi.

Dans leurs recherches d'un vecteur de D.perstans, H~NRARD

et PBBL (1949) et WM~SON et PBEL (1949) se tournent vers les
Culicidae et constatent chez eux le blocage du cycle de D~perstans

au stade en boudin (4ème jour). L,?sdeux premiers auteurs
découvrent un parasitisme microfilarien important chez les puces
chiqu~s, cet indice parasitaire diminuant,progressivement du 3ème
au 6.ème jour après l'enfouissement dans la peau de l'hommej.,
(l'où la suggestion que les parasites ont pénétré dans· les tissus

...
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du porteur de chique. Les auteurs précédents suggèrent en tenant
compte-de· l' ideliti té non confirmée des microfilaires de Tunga
penetrans, que les puces chiques mâles et femelles s'infectent
au cours ,de leur vie à l'état libre, le'cycle s'arrêterait
ensuite aU stade en boudin chez les· mâles alors que chez les
femelles il se poursuivrai~ ju~qu'a~ stade infectant..' 0.' ..'" ~ .'

. . :

,'En '1-'95'2-; NICHOLAS, GORD.oN et KERSHAW réfutent les sugges­
tions des auteurs belges relatives à la transmission de D.perstans.
Ils expérimentent à l'Ecole de Liverpool avec C.nubeculosus
qu'ils nourrissent, sur sigmodon infecté par Litomosoides carinii
et sur chien infecté par Dirofilarià immitis, enfin avec
C·. grahamf nourri sur homme porteur de L.loa et D. pers tans. Ils
constatent que le nombre de microfilaires prélevés par les in­
sec:tes au cours:' de ces différentes -expériences; coîncide ,. -:' à peu
de phps.e, près.,.. avec' le'~ nombre prévu par le calcul préalable
(détermination volumétrique de la quantité de sang ingéré et
mesure de la concentration microfilarienne dans ,le sans périphé­
rique du porteur).

HOPKINS et NICHOL~Sen 1952,montrentque ~austeni est
bien le'vecteur de,D.perst~n~ tel que l'avait établi SHARP en
1928. Ils font l'élevage de C.austeni le nourrissent sur des
"fly-boys"" rigoureusement contrôlés au point de vue de leur infec­
tion unique à D.perstans et comparent le nombre de mic~ofilaires

trouvés dans l'estomac des insectes après le repas sanguin avec
le nombre prévU par'le calcul à partir du volume du sang ingéré
et la'concentration'microfilarienne dans le sang périphérique
du "fly-boy". Ils trouvent au cours des dissections de 71 esto­
macs de C. austeni,' un nombre de microfilaires touj ours bien pJLus
grand que celui, prévu par le calcuL (18 au lieu de 9, 6 au
lieu de 1., 9 au --lieu de' 2 dans les différents lots dl insectes).
Il est: possible que- cette discor~ance tienne à l'imprécision de

.-laméihode de' mesure volumé-t.rique de 11 estomac gorgé. Par contre
la dissection' de 768 C.graham~~ captur~s dans la nature après
repas sanguin sur le "fly-boy", n,G rapporte que deux cas d'infec­
tion. Ces insectes' ayant été capturés dans la nature, les auteurs
n'affirment pas qu'il s'agissait de D.perstans, mais pensent
pourtant qv.e J,es"microfilaire's proviennent de leur repas sanguin
expérimental et qu'en conséqüence 9.graham~'serait un veqteur

,, possible mais de fq.ible importance.

Enfin' en 1954, NICHOLAS et KERSHAW montrent que C.austeni et
C.grahami peuventtQus deux prélever les'microfilaires D.perstans
à peu de chose prè.s dans la mesure où on peut le prévoir par'
l'évaluation.

. "
•••
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KERSHAW, KEAY, NICHOLAS et ~AHRA en 1953 et NICHOLAS et
KERSHAW en 1954 établissent que C.austeni est un vecteur
important de D.perstans au Cameroun britannique et DUKE en
1954 y constate que C.grahami agit comme vecteur de
D.streptocerca. Cet auteur répète les expériences'des auteurs
belges sur le prélèvement des microfilaires de D.streptocerca
par C.grahami aprè~ que les travaux de KBRSHAW, DUKE et BUDDB~

(1954) avaient montré qu'il existe, chez l'homme infecté par
cette filaire, des zones cutanées à microfi~aires et d'autres
qui en sont dépourvues. En 1955, NICHOLAS, KERSHAW et DUKE
reconsidèrent le statut taxonomique de C.austeni qu'ils ramènent
à C.milnei, espèce décrite par Austen en 1Y09. En 1912 AUSTEN
avait noté au Nigéria, l'existence d'une petite race de C.milnei,
dont CARTER, INGRMl et NACFIE avaient fait une espèce en 1920
sous le nom de C.austeni~

NICHOLAS et al. (1955) réétudient les gftes des différentes
espèces de Culicoides au Cameroun et Nigeria après les études
sur ce point de HOPKINS 1952, HOPKIN? et NICHOLAS 1952 et
NICHOLAS 1953 et se proposent d'étudier plusieurs formes nou­
velles aggressives pour l'homme.

*
* "*



R E PAR T l T ION G E 0 G R A PHI QUE------------------------------------------------

DIPETALON~ffi STREPTOCERCA-------------------------,

et de ~~NSONELLA OZZARDI.



(2'42 examens)
(30 'examens)
(186 examens)
(173 examens)
(91 examens)

le long àù' Kwilu: 78 %
le long de l' Inzia: .72 %
le long' du Wamba: 97 %' .
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE DE LA DIPBTALONE~~TOSE A P~RSTANS
--------~----~-~------------------------------------------

1. PASSIN DU CONGO.

E.BRu~œT en 1904 enregistre au Congo, où il effectue
1.225 examens un taux g~obal d'infection à:D.perstans de 47%,
à saVoir 38% à infection ~ique et 9,6% à filarioses associées.

Dans l'Ouelle où il fait 915 examens, il obtient un taux
d'infection de 41 ,8 %:' Notons les éléments les plus intéres­
sants de sa statistique par races: ,

les mangbattous sont porteur dans.54 % ~es cas
les mombouttous" " "83 % "

.... les bacongos " " Il 32 % Il

les azandés " " Il 38 % Il

les ababouas " " "47 % Il

Le long de l'Itimbiri, BRU~œT fait 104 examens et obtient
un pourcentage d'infection de 24%, et chez les bazokos le long
,de l' Arouimi 33% (1 8 examens).

, .
Au Oongo belge, le parasitisme à D.perstans a été étudié

, par de nombreux auteurs. FAIN en 1947 indique pour la région
·de Banningville un taux de 6~~ portant sur 2.510 examens, les
hommes ayant ,un taux plus élevé (68%, sur 1463"examens) que
les femmes, (47% sur 1047 examens). Cet auteur constate que
dans l:es villages é,loignés des rivières le taux d'infection
est assez: constant, aux environs de 50 à 67 %. Par contre,
le long des riviè:rés ce taux varie considérablement en -raison
de 1;3. topographie, des berges. Là où les rivières s'étalent
entr~ des berges basses et' marécageuses en formant des ,pools,
l' inf~ction est faible., alprs qu'ailleurs elle est moyenne ou
forte: :' "

rivière Kasai; zop.e à pools: 11 %, en aval: 89 'fa.
- rivière Kwango;zone à pools: 25 %, en aval: 40 ~o.

Dans les villages' riverains de fleuves qui ne forment
pas de p~ols, l'indice d'infection à D.perstans dépasse la
moye~e:

...
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:Là, les .:oa8· d,e.:h~~te.s infect~ons ne. sont pas rares: sujets
presentant jusqu'à 1000 eOt plus" de microfilaiTes" par "goutte
épaisse de ~ang.

.
DUBOIS enregistre en 1948 au' r~ époko', "aü'-tour de Pawa" les

résultats suivants:

- à Makoda: 70 % (98.examens).
- à W"adimbis~i: 56,6% .(30 examens) •
..... 'a Tim6nlko: 80 % (31exaIDens)~
..... à Karume: 66 % (53 examens).

à Babonde: 92 % (54 examens).

ZANETTI et LAlY.tBRECHT (1948), trouvent également au Népoko
un pourcentage de 49~5 % au èoursde 1873' examens. 'Chez les
enfants de moins de 6 ans. ils.trouvent un. cas sur 388 examens

•• 0 • (0, 2?" %)-:' " '. ." . ,

CHA?bOlYlE et PEEL en 1949 trouvent D. perstans dans 34,8 %
des cas au cours de 290 examens des habitants de l'avenue
Boyera de Coquilhatville et dans la proportion de 53~8 % chez
les détenus de la prison d~ c8tte ville (249 examens).

Dans la région de Bofidji, ces aùteurs découvrent une
infection presque totale, alors que dans celle d'e Bobangui,
sur la presq~~île entre le Congo et l'Oubangui, l'infection est
faible (20 %d '"infection filaI,'ienne, s ans spécificati.(~m).

WANSON et PEEL (1949) indiquent un taux de 15 à 20 % pour
la ville de Léopold'ville. llliNRARD' et PEEL trouvent (1949) :

dans' le territoire de Léopoldville j à Thysville: 36% (323 examens~
Il Il Il. à lYmtadi: 34% (293 examens).

- dans le terri toire 'du Lac' Léopold II: 94% (120 examens).
Il Il' de Luozi: 30,6 % (391 examens).
" Il d'Idiofa: 73,8·% (781 examens).

dans la Province de Lusambo: 73,3 % (30 examens).' 1

" Il orientale (Kapindaj Niangara): 88% (50 examens).
Il Il :de:l'Equ,at'eur: 17 % (100 indigènes).

, .2 % (100 pêcheurs)

Les mêmes auteurs étudient l'infection selon les groupes
d' âge au -~vil)_àge de' Gombe lYlasaka dans le territoire de Luozi:

de 5 à 10 ans: 1,4 % (68 examens) •
..... de 11 à 20 ans: 3,.4 %(29" examens). "

de 21 à 30 ans: 26,9 %:(26 examens).
de plus de 30 ans: 34 % (41 'examens).

...
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. GEUKENS (1950) indique pou~ le territoire de Fes~i, au
.,' centre d~ Tsako tsakosi, un taux d' inféction de 37% chez les

hommes, de 16 ro chez les femmes, dé 6 % chez 'les. garçons et 'de
3;8 %'chez le's 'fil"les (1 77 adult6f?' 4~ .enfants examiné s ) •

1

~EEL, ~iliqTDÀGHet ~ATHI~U en 1952 trouvent au centre
extracoutumier de C0~termansville un taux d "infection de 36 %
chez les adultes (\ 178 examens)., Ils constatent que D. perstans
est ,la seule microfilaire que l'on y rencontre chez l'enfant
j~squ'à l'âge de 15 ans.

Al). Lac Kivu (à Katana), Dl!j~.1AEyJijR et' al. (1955) étudient
l'infection à D.perstans en:fonction de l'altitude:'

à 2000 m :'31 %.d'infection (195 examens).
à 1700 ID ;~51 %' ," (1~9 examens).',
à 1495 m :';35 % " ( 65 examens)~

2. AFRIQUE EQUATORIALE FRANCAISE ~ CAFiliROUN BRITANNIQUE

ET NIGERIA.

En 1904, ,BRU~œT fait 32 examens sanguins chez les sangos,
les bobenguis et les yakoma~ de l,'Oubangui: 21 ,/0 sont porteurs
de D.perstans.

Dans la. région du :rtl'Bomou, affluent de l'Oubangui, OUZILIJl!iAU
,.en1913,; enregistre un taux d'infection de 64 % au cours de
1.900 examens dl indigènes de plus âe 10 ans; D. perstans ét~nt

associé à L.loa dans 30 % des cas. '

Au ~oyen-Chari, BOUILLEZ constate en 1916 un taux d'infection
qe 35% au cou~s de 181 examens de Jour et de''45, %au 'cours de
217 examens dont les mêmes sujets que précédemment; l'assoc~ation

D.perstans-W.bancrofti existe'dans 12 % des sujets examinés et
deux sujets présentent l'association aveè L.loa. Cet auteur cite
le taux de 47 io, enregistré dans ?ette régio~par BR~~T.

, RINGENBACH et GUYO~lARCH en 1914 étudient l'infection en
Afrique équatoriale française.: de la' mer à l' Ivindo, ils trouvent
d,~s t?-ux de 50 % ch~z les hommes, ë1.e 55 % chez les femmes et
de 26 % chez, les"enfants ayant pratiqué respectivement, 445 t

294 et 210 examens; l'association p~perstans:""L.loas'y rencontre

...
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chez 14 ro des h'ommes, :11. % des femmes 'et 3,8 % des' enfants •.
De la Sahgha 'à la' Ldbaye', l'infecti'On existe dans une propor...
tion- de! 60 ;à 65 %;(2.252 examens) ,et de la Lobaye 'à 'l' Ouham
de' 44 % ·(376 examens) ~' , . '

.. Au Gabon' occidental, -la -réparti:tion de D. perstans a été
étudiée par GALpIARD en' 1932: le tàux d' inf-ection -est' de 52 %;
}' aS,sp,ciation avec L.loa ex~stant dans ~, 3 '10' des cas. Ses

: examens portent sur 137 hommes, 300 femmes- et 4'42 enf;:tnts de
5 à 12 ans; lestaux d'infection sont respectivement de 41,5 %,
53,5 %, et de 51 %, les enfants étant aussi infectés que les

- adultes. L'auteur constate la' variation du taux d' irifectipn
suivant ~es zones géographiques: l '

en savane: 62 %
dans la plal!le des Echiras: 69 '1) " "

... dans 'la zone montagneuse et fbre~tière:'32 '~
dans la zone forestière c6tière:' 54 %.

Variations aussi suivant le mode de vie des indigènes: ainsi
au village de Niali, en forêt à une altitude de 480 m, les
femmes présentent un taux de 3 %, les enfants de 0 %, les
,hommes par cOJ1tre sont infectés dans ,la proportion d~ 70 cfo
car ils descendent fréquemment dans la plaine qui est'à un jour
de marche, à lYlinkanka. Là les femmes et les enfants -ont- un taux
de 54 %. '

Dans la plaine des Echi~as, ce sont' les femmes qui ont
l'indice d'infection le plus élevé: 85 %alors que les-hommes
ont u:t,l taux de 64 % et les enfants de 50 %. Enfin c et auteur
constate que chez les sUjets'çle plus de 60 ans, le taux d'infec­
tionest relativement bas, à savoir 20 %,et que les-microfilaires
sang~ines sont rares ou peu nombreux dans la circulation de ces
sUjets. '

En Guinée espagnole, DE RbYES PUGNAIRE signale en 1953,
'43 cas dl infection sur 100 indigènes examinés. JANS en 1952
trouve un taux de 11,3 %d'infection parmi 343 enfants des
écoles de San Tomé.

Au Cameroun français, PIS'rN.J:!jR' constate' en ,191-0 à Bamenda
que 80 %des indigènes sont porteurs de D.perstans. Vers la
m@me date HAUBQLDeKamirie à Moloundu 215 indigènes recrutés
pour la: coristr.ucti.on"de la voie ferrée: 41 % ont ùne infection
simple et 39 a;~ 'une infection double à D.perstans et L.loa.

'ROUSSE4U en 1917 à l'hopital de Douai~ trouve un taux d'infection
de 81 % chez ~.}es adul-tes.
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Au Cameroun britannique, GRIb~E trouvé dans la région de
·~amfe.en 1944 ..~· taux d'infection de 77 %au cours· de plus de
1.000 examens et en 19'26 un taux de 92 %"( 100 examens·des indi­
gènes de la forêt).

SHARP en 1928. trouve dans la zone forestière de la mSme
région un taux de 92 %.. KERSHAW (1951) trouve l'infection chez
les adultes de la région de Kumba supérieure à 90 ~. Il étudie
la répartition de D.perstans dans trois milieux différents:

\ chez les enfants dans les 'villes de Kumba et de Fiangoqui sont
contigues, dans un viilage artificiel d'une plantation de
9aoutc~ouc au Nigéria, enfin dans la forSt dense~

Chez les écoliers de Kumba, IŒ.;RSHA'Il enregistre:

- en 1949, au cours de 162 examens un taux de 75 10 •

en 1950," 71 " "Il 84 'lb.

Les écoliers de

- en' 1949,
,- en 1950,

Fiango donnent des taux analogues:

au cours de 394 examens: 62 %.
" 139 ".: 85 %..

Au Nigéria, K1RSHAW (1951) constat~ dans le village
d'Efrukpeh (Sapele, Province de Wari) entouré d'une plantation
de caoutchouc que les hommes seuls sont/infectés; ils sont
exposés aux piq~res du vecteur'pendant leur travail: 3,7 %parmi
81 sont infectés. Les enfants et "les f~mmes sont indemnes,
protégés par leur mode de vie. (0 % parmi 102). .

Dans la forêt tropicale dense, à Barombi et à Bangone, les
indigènes à l'âge adulte sont infectés dans la proportion de ..
95.% (43 examens). Les enfants de'O à 9 ans y soht infectés
dans la proportion de 13 sur 13 dans la première localité et
de 6s~r 8 dans la seconde. A ~enjai autre loqalité de" la'

. forêt de~se, l'infection est de 76 %chez les adultes (98 exa­
mens) et chez les enfants dans la proportion de 18 sur 50.

Dans le nord du' pays, l'infection est très répandue et
, présente des taux élevés sur le plateau de Bauchi, qui est une
zone de savane. KEHBHAW et al. (1953) donnent comme limite sep­
tentrionale de l'infection à D.perstans la ville de Kano. Notons
que SHARP (1923) a trouvé à Kaduna une incidence de 27 %.

:.
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3. AFRIQUE 'OCCIDENTALE FRANCÀI~E'ET'rr:ERRITOIRES VOISINS.

En Afrigue occidentale françai~e j 'l~ réparti tian' géogra­
- phique de Do perstans a d' a,bqrd été ..étudiée par THIROUX' en

.191'2. En',examinant 3.000 tirailleurs, il établit les taux
suivàr1ts: ... . ,
-;,c6te. ct. , Ivoire :52' '%~

'.~. Guinée franç.àise: 38 %' "
..... Sénégal: 34 %•....
... Dàhom;ey: 34 ro.' ..

- Boùcle du Niger, au dessous du 14 0 de latitude:' 42 ~'o.

- Vallée d'U Sénégal: 18 %~

, -' S'ahel et boucle ,supérieure du Niger:'8 10•
. ', ... ;Pas: d,Unfèc,t·ioi1.; e,nJ)'1auritanie. ',:;; ,.;. J'

.. - Bamako: 27 '10 • " • •

LEGER en' 1912 1 trouve à Bamako des taux de 10,8 et 12,3 %
au cours de 525 et 428 examens effectués respectivement de
jour et de riu:it. -Chez le~ enfants de·8 à 15 ans, il rencontre
4,6 et 8% d'infection au cours de 12~ et ~e 187 examensj
l" associ'8.tion D. perstans-W. bancrofti est ren,contrée 51 fois
sur 924 sUjets"examinés'(5,5 %).

, .. À Bamàko, .RING.E.NBACH et GUYOÏ'lA!{cH (19'14) trouvent un taux
d'infection ~e 14,2 %.

PFISTBR enregistre en 1952, au nord et à l'o~est'de Bobo­
Dioulasso, au cours de 5.232 examens de sujets répartis en 54
villages des taux d" infection de 67 à 70 % chez les hommes, de
.58 % chez les feIIlPles, de 25 % chez les garç·ons· de moins de 15
ans et d~ 20 % chez les filles. Chez les. vieillards; l'infection
est proche de.10Q%.

En 1954, le m~me auteur rapporte l~s-résu~ta~s 'd'une enquête
ayant porté sur 10.169 indigènes des differentes regions de
l'A.O.,F.,: 31 1'0 sont porteurs de D.perstans. L'infection est
rép.artie de façon uniforme dans la z,one des savanes: là elle
'atteint les adultes dans la proportion de 50 %environ•

..... Zinguinc'hor '(Sén"égaJ:): 48,9 % • ,', .
.... Kankan (Guinée): 41 ,4 %. ' .

Macenta (Guinée): 0,5 %.
Bobo-Dioulasso et'Gaoua (Haute-Volta): 42 %.
Dori-Ouàhigouya (Haute Volta): 20 %.
Say-~aradi (Niger, zone de sàhel): 1,2 %.
Bouàké (Cate d'Ivoire, savane boisée): 64,7 %.
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, , ,- ~.1an::Ab~ngourau. (forêt); 2, 3 r~.
-. Nati tingciu ~Nord 1?ahomey)'; 9,6 %.

" ,

. .PEISTER· (1952) constate une variatïon du taux d rïnfectiorl
p,roportionnelle È,L la·hauteur des pluies en Haute-Voltaj ainsi
en allant du nord au sud, le taux d'infection croit considéra­

. , blement:

latitude: 14°.Hauteur desplQies: 600 mm.
. Pourcentage ... d' in~ection:.'4, '( %. "

- latitude: 13-14°. Hauteur des pluies: 600-800 mm•
. Pourcentage d{infection: 12 %.

latitude: 12-13° .. Hauteur des piu.ies:'· 800....1000·rnm•. ··
. Pourcentage d'infection: ,: 28: %•.

- latitude: 11,5-10,5°. Hauteur des pluies: 1100-1300 mm,
Pourcentage d'infection: 70 %.

,

En Gambie et le long de la Casamance (Sénégal) une intéres­
sante étude a été faite par ~cFAZEAN en 1954 sur les. filarioses
w.bancrofti ~t D.perstans. En Gambie il compare les' taux d'infec­
tion par D.perstans dans trois villages" dont 11~ est côtierj
un autre à l'intérieur des'terres' et le troisième ~itué dans une
zon~ marécageuse.

- Kololi (village côtier): 10 % (224 examens).
Les enfants de 0 à 10 ans sont peu infectés: 0 à 2,6 %.
Les adultes le sont dans une proportion variant de

11 à 27 'joc
. .

Jiboroh (village intérieur): 68,6 % (255 examens).
;Les enfan-ts sont très touchés:. de 0 à 5 ans: .1 cl, 7 %~

de 6 à1b ans: 62,5 %..
Les ;adultes le sont dans une proportion .variant de

75,7 à 100 %; .

.~ Mandinari (zone marécageuse): 12,9 % (316 examens).
Les enfants ne sont pas infectés jusqu'à l'âge de 10 ans.
Les adultes le sont dans la proportion de 28 'à 33,3 1'0"

. 'Sur la Casamance, à Elana, cet auteur trouve 9~5 %de por­
'teurs au cours de 390 examens. Les enfants jusqu'à l'âge de
10 ans sont peu infectés, à savoir de.O à,3 %. Les ad~ltes le
sont d~ns la proportion de 10 à 33,3 %.. .

Au cours de tous'ces examens les hommes sont trouvés infec­
tés dans une bien:plûs grande proportion que les femmes. Pendant

•••
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que celles-ci vaquent à leurs tra\T8:uX à' l' intéri.eur des· 'h;:tbi­
tations, les hommes, assis;à'P extérieur'sont eJeposé's aUJ:C.
piql1r.e.s,du.vec~eur. L'auteur n'a pas pu déceler les causes de
la -disproportion entre 'les taux d'infection élevés 'à Jiboroh
et 'ceùX ~P.lus mp~érés(~es au-tres localités. .' ' ...

a ".. ..
: .'... .'.,..

~illC G~GOR et al. en 1952 effectuent 603 exa~ens sanguins
en Gambie 1 à Keneba'(West Kiang District) et· trouvent une
infectH)]:ilde 16 %. '. .... = .

... Il . • ~. " , • • ~. . , .' . L •

.. ,En,:Guiriée Portugaise, PINTO et DE'ALlV1EInA~font en 1'947 des
exam~flS sanguinS'chez j.154 indigènes et trouy~nt un taux global

. de' 3; 1 %:,' à savoir' de 9 % chez les !lommes (460' examens) et de
1,2 % CP6Z les. femmes (658 examens)·.. . '

~ .' ~ .. .. . ~ .

Nous n'avons pas trouvé d'information relative à SiBrra
Leone qui soit postérieure à celle de LOW (1998) qui déclare
que D.perstans· y est très commun.

Au Libéria, 2.134 examens sanguins ont été. fait par DILLER
en 1947; deux cas d'infection seulement ont été constaté.
BURCH et GREENVILLE en 1955 ne trouvent que 6 cas, d'infection.
au cours de 1.915 examens d'indigènes dù Libéria.

4~ L'EST AFRICAIN.
-.

.~ ~ 'Au Soudan A:qglo-Egyptien~

CHRISTY a effectué 59 examens au Soudan, en 1902 tous
négatifs relatif à D. perstans •..wOOmllAN p~urtant découvre l' infec­
tion en 1949 sur la bordure sud-ouest du :territoire dans la
prqp.ortion de 50 % de.s in,digènes au cours de 1.500 examens. Il
donne pour limites de la.zone endémique le 30e degré de longitude
à' l'est et entre le 4e et le 6e degré de latitude au nord.
Il s'agit donc d'une petite ZDne au voisinage de la rencontre
deEl :frqntières du Soudan,. du Cong,? belge et de l' A. ~. F.

2. En Ouganda. '
, .'

Dans ce territoire l'inféction par D.perstans est commune
dans toute la zone située au nord et à l'ouest du lac Victoria.

'Elle y a été étudiée par CHRISTY (1903), LOW (1903) et plus
récemment par HAWKING (1940). La limite de zone'infectée au
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nord se trouve environ sur une ligne qui va de la pointe nord
d~ ~ac Albert au L.c Kioga puis au Mont Elgon dont les'versants

: ,n,6rd et ouest s9nt infectés dans la proportion de 70 %des
habitants. A l'est, la limite de l'infection passe par le
territoire' du Kenya, allant du Mont Elgon vers le sùd jusqu'à
Kisumu sur la b.aie de Kavirondo. L'ouest et le sud de l'Ouganda
son"tinfectés dans des proportions allant jusqu" à près de
50 %des habitànts. Au nord du Lac Victoria l'infection varie
de 60 à 80 % des habitants; ce taux tombe rapidement à 5 et
3 %à 'l'est au voisinage de l'embouchure de la' rivière Nzoia
ainsi qu'au nord au voi~inage des Lacs Kioga et Mporogoma.
Elle est par contre·. très élevée sur les îles Besse et Buvu.ma
(80 %). Sur la rive ouest du Lac VictoriSl, HAWKING, trouve à
Kampala un taux de 46,7 % (58 examens). A' Entebbe, CHRISTY
a enregistré un taux de 80 % et LOw (19_08) celui .de 50 ra, ,

3. Au KS'_12:YP.~

Ce territoire semble indemme de l'infection sauf au niveau
du Lac Victoria: ainsi à Kisumu, HAWKING enregistre au cours
de 33 examens un taux d'infeqtion dè 3,3 %. L'absence de
D. perstans a été constatffi le long de la côte à, ~amu,et à
l'intérieur du pays le long de là rivière Tana. par DUNDERDALE
en 1921. Plus a~ sud sur la côte"HA'WKING enregistre au cours

,de 52 examens un taux d'infection de 3,1 %.

A Nairobi HA\iKING fait 91 e~amens qui so~t négatifs.
Pourtant LOWSLEY et ROSS en 19~0. (Nairobi Lab. Report I.) ont
trouvé 2,5,et 1,6 %' de prisormiers ;infectés, ceux-Çli pouvant
avoir, eu cepep,dant des origines trè's diverses.

4. Au Tanganyikao

, Au. Tang,anyika l'infection s étend sur toute la partie
occidentale et sur tout le sud du territoire. A l'est~la limite
de l'infection continue vers le' sud-ouest la rive orientale
du Lac Victoria jusqu'au nivea~ du Lac Tanganyika qu'elle
itteint' au sud de Kigoma. Le centre du territ~ire est indemme.
Le long de la c6te l'infection exi.ste du nord au sud' au'
voisinage du 7e degré de latitude sud (Dar el Salaam) l' infec;':~ioJ:
c6tière s'enfonce larigement vers l'intérieur.

La 'limite nord ae l'infection 'dans la Province du Sud­
Tanganyika và ainsi de Dar .el Salaam à la partie septent!ionale
du·Lac ~yass~.

..,
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Dans .+apartie àècidentale du T,anganyika" nous avoris:

Bukoba avec; Un taux d~ 24 à 86 % (FELDr.'lANN 1904)'; ·de· 41 ,5 %
(HAWKING 1940j72'examens) et 51 ~ (~edizinisQhe Berichte
über D.eutsche Schutzgebiete 1910/11:p~136)•

. . . r-'lwahza avec. ~taux de :2,4 % (HAV1KING, 66 examens)' 8,2 %
(E~GELA~D.et ~~NTEUFEL 1911), et 1 % (BRASS 1951 ,'sur 2.936
examens). '".. ....

Les données qui suivent sont de HAw,KING (1940):
. . ,

Kibondo: 43 % '(7 examens);· Kigoma: 6,7 % (77 exÇl.Ïnens).;
, . Ruanda-Urundi.: '19,4 % (36 examens). . .

"

enfants: 24 %.
." . 6 %.. o.

: 6 ra.

femm~s :,39 .%;
" :23 %i
" :15'%;

. Dans' la zone sud .du ?:,anganyika nous, avons le~ taill!= suivants:

Dar el Salaam: 3,6 % (CORSON 1925, examens de prisonniers);
0,2 %pour les hommes indigenes et 0,4 %pour

les femmes et les enfants (1543 et 234
examens, respective~entHAw.KING1937);

0,,6 % (HAWKING 1940, 102.. exame'ns ) •

r-'lorogoro: 3 ~'6 ra (HAWKING 1940 , 28' examens). .'.

Mafia: 0,5,%~ (~RVINE 1928"Tariganyïka Lab.Rep.p~10) et °% (HAw-
,KIN.G 1940, 127 examens). ' ... . ,

Liwale: 40 % (DYE 1926, Trans.R.Soc.Trop.~ed.Hyg.20:74).
"Territoire entre Liwale e:t Kilwa: 31,4 %:(IRVINE 1924,

.. Tan,ganyika·1ab. Rep.p.42.') ." . .. '. :

Rivière Mbernkuru: 43 % (IRVIIŒ 1924, Ihid.) . .
JORDAN étudie en 1954 l'infection de D.perstans plus particuliè­
rement dans la Province sud du Tanganyika~ Il consta~e que
là zone endémique à D. perstans par ràpport· à celle 'de VI. bancrofti
:est bien plus petite; là où cette dernière p;r~sente des taux
~levé's ceu;x: de D. perstans ie sont aussi, biEm qu 1 il existe des
zones endémiques à.D.perstans en l'absence ~e l'infection à
'If ..bancrofti.

, D.perstâns est absent des, localités suivantes:, Lindi,
: lYlikindà.ni, Newala," Chydia dans le district de !Jlasasi et

Myangayanga d'ans celui de Songea.
Par contre llaùteur enregistre:

Kilwa (Likiwage): hommes: 44%;

Tunduru ; (Namasakata):" 33 "%';
Songea (Lusewa): " 37 %;
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~asasi (Lulindi): hommes: 3 %i femmes: 3 %i enfants: 0 %~

Ruponda (vallée de la rivière Kilamarondo): hommes: 62 %;
, femmes: 51 %i enfants: 18 %.

LI~ITE ~ŒRIDIONALE'DE L'I~FBCTIO~ EN AFRI~UE.

Elle est très imprécise. D.perstans èxisteen Ang9la dû
Nord. GANDARA a constaté l'infection au cours de ses recherches
sur O. volvulus à Salazar (anciénnement Dalantando) et à San
Salvador do Congo. (verbalement). .

En Rhodésie du'Nord, BUCKtÈYen 1946 fait '610 examens et
·trouve une propor.tion de 5,7 % d' infE?ction. Les localités o~ il
constate l'existence de D.perstans sont: Lusaka dans la Pro~ince

centrale (172 examens)jNdola dans la Province ouest (également
172 examens) et Kasama (70 examens) dans la Province Nord. Par
contre lès examens sont restés négatifs dans les localités sui...
vantes, dans la Province du Nord: Fort Rosebery, Ile.Chilubi et
Abercorn.

En Moçambigue, éASEIRO (in SANTOS RHIS j955)' a effectué
5.295 examens sanguins 'en 1953, dans 'la partie nord du pays et
e~registré ùn taux global de 6,08 %. Le long du littoral les taux
sont plus élevés que dans , l'intérieur du pays, les 322 cas
observés se répartissent géographiquement ainsi:

- Mucojo: $
~ Quit,erajo: 71
- Mocimbba da Praia: 1~7
-:0 Palma: 8
...: Quioriga : 1
- ~lac omia: 3

iYluidumbe 42
Nangade: 14
:[I-/l8rcondes: 29

.-;0 Diaca: 9'

Selon SA~TOS REIS l'infection serait eri relation avec les
collections d'eau ainsi qu'avec la pluviométrie. Les hommes sont
bien plus touchés (234 cas) que les femmes (88 cas)., Remarquons
que dans les groupes d'âge, ce sont les vieux de plus de 60 ans
qui sont le moins infectésj toutefois l'auteur n'indique pas le
nombre d'individus examinés dans les différentes villes.
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, :' .. ,1es 3?2 'cas. observés se: répartissen.:t'··aiÎlsi ~ ... ,: ",

,eri:tari;t~; ,9 ~ aO,oles.cents masculins: 11; féminins:' 5 j hommes:
214; femmes: 82 j ,homme: de plus àe :60 àns': 1.'

LI~ITE SEPTENTRIONALE.
. - ~ ..

En, Afrique .. occid~ntale SHARP avait placé cett~ limite
àû' voi~inage chi'f2e degré,de latitude. El+e doit '@i;re, à
l'ouest aux abords dU 17e ou 18e' degré .En allarit ver.s 'l'est J

elle passe au nord de la boucle du Niger et traverse le Nigeria
du Nord. Il est actuellement impossible de préciser cette limite
en A~rique 'équatoriale, mais ,la limite placée par SHARP près du

• J., .1 De, degréde. latitude 'au Soudan anglo-egyp·tùm doit 'être ramenée
sur la bordure: sud-ouest 'de ce territoire d'où. elle att:eint

.,1 '9~g8;ndà.': " i. ", . , ,,: , . " ~ '.' , ",;, .' ,;

. " .

. .. Notons ici deux cas d'infection par D.perstans rencontré
é'n Afriguedu Nord. SERGENT et l!'01'EY (1908) trouvent les micro­
filaires· chez un indigène d'Oran n'ayant jamais'quitté son
pays. CONOR (1911) s~gnale l~ découverte de P.perstans dans les
'~ri~es:d'Un tunisien. de l'Oasis 'de Gafsa, at:teint de bilhar­
ziose j: les ,examens de' sang sont resté.s' négati,fs ..

B. SÛ~ le ,c6ntinent américain.
"..-_~_---------

, .

Les premiers auteurs à signaler la ,pré:sence .de D~perstans

sur le continent américain sont DANIELSet CONYERS :(1896.
British Guiana Medical Annual p.42)· D~NIE1S (1897.Ibid~p.24)
et OZ2ARD (1897. Ibid. p.28).' . '

LOW (1903) trouve un pourcentage de 57 %au cours de 163
examens d'indiens de la GuyanE; britannique. ANDBRSON et al.(1923)
dans le même territoire enregistre un indice: de 11 % chez 90
indiens et de 19 %chez 41 indiennes.

BONNE (1920) constate la présence de D~perstans en Guyane
hollandaise. De même SWELLENGREBE1 (1939) et VAN ~ER KUYP (1950).

' .

. En Guyane française, FLQQH et LAJUDIE (1945) n'ont trouvé
D.perstans que chez les tirailleurs venus d'Afrique: les examens
qiurnes de 613 d'entre eux donnent un pourcentage d'infection
de 6,6 %, les 'examens dil1rnes et nocturnes de 111 autres
donnent 12,6 %d'infection. Origine et proportion d'infection:
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-: 21 soudanaïs, infectés; 14 %."'
..... "54 guinéens, infectés; 14 ra •.

27 sénégalais, infectés: 11 %...

Enfïn, au Vénézuela, DIAZ UNGRIA (1954) !3ignale la présence
de D.gerstans chez les indiens 'du delta de l'Orinoco.

En dehors des 'continents africain et américain, D.perstans
a été signalé par ~ANSON en Nouvelle-Guinée; ce qui a été
confirmé par SELIGMAN '(hANSON-BAHR 1943) puis mis en doute par
FAUST (1949). Il s'agit vraisemblablement d'une confusion avec
Wuchereria,malayi.

-0-0-



REPARTITION GEOGRAPHI~UE DE LA STREPTOCERCOSE
--------~-----~---------~----------~---------

. La répartition géographique de la streptocercose est
stri9t~~en:t africaine •. Elle est beaucoup moins bfe!1 co~rlUe que
celle' du. parasitisme à D.perstans. Elle présente un foyer au
Cong? be~ge qui aét~ bien étu~ié •
./. ~

~t~e~tQc~rQo~e_gu~CQngo_b~lge~

'DUBOIS' et VITÂLE en 1938 signalent la'découver.te de
r.'licrofilaria streptocerca dans la-région du Népok6,dans le
no~d-est du Congo belge au cours des biopsies faites .sur
éléphantiasis des membres inférieures 31 fois sur 34 cas. En
1948 DUBOIS .signale pour la même région, (autour de Pawa) des
indices d'infection de 33,6% (Makoda, 98 examens); de 26,6%
(Wadimbisa 30 examens); de 16 % (Timoniko, 31 examen~): de
34 % (Karume, 53 exam~ns) et de 9 % (Babonde, 54 examens).

RODHAIN découvre deux cas en 1943, dans la région de Lisala,
et de Basankusu.

FAIN en 1947 étudie la répartition de D.streptocerca dans
la région de Banningville où il trouve un taux moyen d'infection
de 12 % (sur 2510 examens) .. Les hommes sont plus touchés (17 %)
que les femmes (5%). La répartition géographique de la parasitose
est irrégulière, plus constante dans les villages situés sur les
haut-plateaux (50 à 67 %) que le long des rivières où l'indice
'varie énormément: .

- rivière
"

Wamba: dans deux villages: 75 %.
Kwango: au niveau de l'étalement de la rivière en

pools: 0 r~.

en amont de ces pools: 11 %.
CHARDO~E et PEEL en 1949 à Coquilhatville, trouvent 27 %

chez les indigènes et 34,5 %chez les détenus de la prison
(249 examens). Dans la forêt de- Bofidji (forêts denses, maré~

cages et rivières nombreuses), l'infection est, comme celle à
D.perstans presque totale. Par contre dans la région de Bobangi
(presqû'tle entre le Congo et son affluent l'Oubangui) pù tous
les villages sont côtiers et les habitants sont pêcheurs,
D.streptocerca est presque complètement absent. A l'intérieur
des terres, si l'on considère l'infection selon les groupes
d'âge, ce sont les enfants en bas âge qui sont le plus infectés.
Les plus jeunes ont trois mois; une fois un enfant de deux mois
a été trouvé infecté •. ,
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de Thys'ville: 19 % (323 ~xamens). '
def.'latadi: 8,2 %(293 examens).
du Lac Léopold II~ 81 % (120 examens).
de Luozi: 18 % (391 examens).
d'Idiofa: 2,5 % (781 examens) ...

de l'Equateur: 62 % (100 indigènes ).•.
Il : 12 % (1 00 pêchèurs).

Orientale (Kapi~da et fiiangar~): 24 % (50 examens).

"
"

"
. "

Province
"

'HENRARD:et PEEL en 1949 étudient la répartition géograr
phique qe D.streptocerca dans les provinces de Léopoldville,
de l'Equateur, de 'Lusamboj et de la Province Orientale du Congo
belge: '

Territoire

- Province

Ces'mêmes auteurs donnent les résultats des examens par
groupes q'âge qa~s le village de GQmbe-~asaka (Territoire de
Luozi) : . "

de 5 à 10 ans: 5,8 %(68 examens).
de 11 à 20 ans: 20,6 'la (29 examens).
de 21 à 30 ans; 38 % (26 examens).
de plus ,de 30 ans; 65,8'% (41 examens).

Si l'on compare ces Chiffres avec 'ceux de l'infection à
D.perstans qui sont respectivement de:: 1,4%; 3,4%; 26,9 %et
de 34%, on constate qu'il y a prédominance de D.streptocerca
dans u~ foyer mixte, cette prédominance étant exceptionnelle •

.... " .. - . ...

CHARDO~ili et VAN 'DER BERGHE en 1952 établissent une' carte
de répartition ,géographique de D.streptocerca au Congo belg~:

Bas-Congo': 13' à 19 iô.
- Bassin Central: ao à\ 100 %.

A l'est le long de l'Ouganda: 2,5 %.
Au su~ de Stanleyville: 31 %.

- A 200 km à l'est de Stanleyville: 2,5 ro' (aut~ur d' 0pienge)
- Province nord-est de l'Uelle: 24 %.
- Congo supérieur (Kindu): 0,5 %.

Le long du Lac Tanganyika: 0 %.
- Lusambo: 0 %i de même Eli&abethville: 0 %.

PEEL, ~lliTHIEU et MhSTDAGH enregistrent en 1952 au centre
extracoutumier de Costermansville un pourcentage de 3,6 % au
cours de 1.682 examens dont 504 enfants, ceux-ci étant tous
négatifs.

...
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St~eQtQ~~rQo~e~dgn~,le~ §u1r~s_t~r~i!01r~s_afric~iQs.,

" ;, Au danieroun'SHARP a' pr;q.tiqué 'én-T94,8~"'1'74 examens qui
lui ont donné un indic~ général d'infection de 29,5 %; à
savoir: 40 ro chez les hommes (80 examens); 38,3 % çhez les
femmes~)4 examens); ,10 %che~ ~esgarçons (30 e~amens) et
0.% chez les filles' (30 examens).

KERSCHAw et al. indiquent èn' 1953 ,l'existençe de ­
D.streptocerca dans les régions ;de K~ba et de ~amfé'au Came­
roun br.itannique.

En Guinée espagnole, REYES PUGNAIRE enregistre ën 1953,
25 cas de streptoce!cose au cours de' 100 exa~ens.

" C'est dans la C8te del' Or que lV1ACFIB :et' CORSON-ont
découvert pour la première fois lYlicrofilaria stTepto"cerca
(Agamoftlaria) en 1921 à raison 'de 44 %chez 50 indigènes.

Il existe t~ès peu d'informa~ion'pour les territoires de
l'Afrique occidentale française. PFISTBR (1954) signale 3 cas
observés dans. les régions forestièTes de la'Côte d'Ivoire
(~an Abengourou) et 7 cas en Haute-Volta (Bopo-Gaoua) dans la

-région des savanes. Ces 10 cas (0,1 %) étaient les seuls enre­
gistrés. au: COUTS: d'une enquête portant sur 10.169 africains.
Le ~ême auteur avait trouvé 4 autres.cas en 1952 à Koudougou
en Haute-Voltai pourtant ces sujets· porteurs de'D.streptocerca
ont pu s'infecter dans d'autres régions au cours de leurs migra-
tions.' ' '

.. "

WOOD1VJ.AN en 1949 a signalé l'absence de D. streptocerca au
Soudan anglo-egyptien. Enfin au' sud', cette' fi'laire n'a pas été
décelée en Angola (GANDARA, communicatjon verbale) ni, en
Rhodésie du Nord:

" .

-0-0-

1
; , .. '
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~ARTITION GEOGRÀPHIQUE DE L'OZZARDIOSE
----------------~--~~-~-----~-~~~-~~~~----

1. Aux Àntilles anglaises et eh Guyane britannique.

Les'microfilaires décrites sous le nom de Filaria demarquayi
par r.tJANSON en 1894 provenaient d'e Sainte Lucie et de Saint Vinceni
En 1899 DANIELS et OZZARD trouvent un taux d'infection micro­
filarienne' (D.perstans et M.ozzardi) de 58 %chez les indieps
aborigènes de l'intérieur des' terres de la' Guyane britannique
(231 examens). lis constatent qu'îl n'y a pas d'infection fi.la­
rienne le long de la côte (Georgetown), ce qui est confirmé pnr
LaW en 1901 qui précise que l'infection redevient commune le
long de la côte là où la forêt arrive jusqu'à' la mer (au voisi­
nage de la frontière avec le Vénézuéla). LOW en 1902 étud:i"é
l'infection à Sainte Lucie où il trouve'un foyer à Gros Islet
aV6C ,25 %d'infection sur 62 examenSi il est frappé par l~

rareté de l'infection ailleurs. A Saint Vincent il trouve un
foyer' à' Calaquia: 32 % au c'ours de 50 examens;'rareté-ailleurs.
Il découvre l'infection à Dominique, Trinidad, st Kitts. Il ne
trouve pas F.ozzardi à Barbados ni à Grenada. BUCKLBY en 1Y33
enregistre à Calaquia (st Vincent) un taux de 37,7 %au cours

. de 69 exçunel;lS, à $avoir 31..,7. %parmi 41 hqmmes..et 46,4-. % parmi
28 femmes. ~n Guyane britannique, LOWexamine 163 indiens: ,
64,4 % sont porteurs de microfilaires(àD. erstans: 34 %i
à ],Vl. ozzardi: 6,7 %; à infection double: 23 % • Parmi 28 suj ets
créoles ayant vécu à l'intérie~r des terres. 25 %sont infectés.

, . .
ANDERSON et al. en 1921 examinent 131 indiens de la région

de Georgetown: Sur 90 hommes, 11 % sont infectés par D.perstans,
et 4,4 '1h par J.Vl. ozzardi" en,fi.n 4·,4 %prése:p.tent les deux para­
s~tes. Che·z l~s femmes (41' examens) 19,5 % s'ont infectées par
D.perstans et' 9,7 % par les deux parasites.

1

2. 'En Guyane Hol·landaise'.

Au Surinam, FtU découvre en 1911' deux cas d'infection à
F.ozzardi au cours de 890 ~xamens. lm 1912, il signale trois
autres cas chez. les indiens de la région de Saramacca.

BONNE en 1920 consta'te chez les indiens du. Surinam, ,l'exis­
tence des deux microfilaires, D.perstans et M.ozzardi. SwELLBN­
GREBEL et VAN DBR KUYP en 1939 trouvent un taux d'irtfection
filarienne de 4,1 % chez 319 enfants indiens et de 15 %chez

.. '.
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les adultes (130 examens). WOLFF (1948) indique un taux d'in­
fecti:o.n ,,cD. perstans et. ;M. ozzardi) de, ,17,5% chez les indiens
de la'région de Matta.

L~iPE e!1;1 950 rapporte les résultats d' examenssa,nguins
de 31"3' indiens' 'du "cours sUpéri'eur' dè' la 'rivière Surinamj il
trouve l'l.ozzardi respectivement pour les homme~, les femmes et

. "l~'s enfants a des taux de 46,6 %, 4 % et 19,5 % et dans d'autres
, f 'distri.cts 'dü pays; à un taux de 6 % au èours de 245· examens. Il

constate' l'absence de microfilaires chez les '''bush' negroes" qui
habi,tent ,l'intérieur 'dil' pays' et qùi sont des descendants des

' ... esp.1:aves:africains, évadés (200\ examens). , .
'f '

VAN DER KUYP" en 1950 compte 52 microfîlaires ozzardi et
18, niicrofile,fres perstàns sur 8 lames faites chez les' indiens

" d~',la' région ~Q.e Bigi: Poika (Sar.amacca ) dont une seule lame était
à' infectiop uniqùe à D.perstans. pur 7 étalements sanguins faits
à ~atta le même auteur compte 52 microfilaires ozzardi'et 11
microfilaires perstans; une seule lame était, à infection unique
à 1'<1. ozzardi • VAN -DER KUYP" indique la rareté de !Yl.ozzardi chez
les~ulâtres (un seùl infecté parmi 7 du village de Cornelis-
kondré.) .:' , .

3. A la Martinique, à la' Guadeloupe, en Guyane Française.

: A .la r.'lartinigue 1 l' infeètion à fil.ozzàrdi est décçniverte
en 1946 p~r"l.\'lONTEST:RUC. Il enregistr~ au. cours de ,1 O§ examens
un taux de 1,9 %. A la Guadeloupe'le premier cas est signalé
par ~.BRUfiiPT en 1949. MONTESTRUC en 1950 y enregistre deux cas
sur 11'0. examens (1, 8 %). .

1 • ,

.En Guyane française, Filaria.ozzardi.est signalé pour la
première fois par,THEZE èn 1916. (133'examens, 3 cas positifs:
2,2 %). En 1947 FLOCH et LAJUDIE mettent.l'existence de cette
micro~ilaire en Guyane française en dout~; les préparations
étiquetées Filaria demarguayi et A.perstans de leur service
de recherche ne révèlent à l'exàmen approfondi que des 'micro­
filaires bancrofti. Ils ne trouvent D.perstans que c~ez les
tirailleurs sénégalais venus, d "Afrique (FLOCH' et ABONNENC 1945).
En 1949 ces auteurs trduvent pour la première fCis lYl.ozzardi
en 'Guyane françai'se chez un indien Galibi d' Iracoulo de passage
à Cayenne.

" /
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4. En Amérique Centrale •

. Au Panama, l'inf8ction à ~.ozzardi a été découverte par
McCOY en 1933. Il en étudie l'importance dans la Province de
Darien qui est contiguë au Vénézuela. Chez les indiens 50 à
71 %des adultes sont infectés (129 examens); les~enfants de
moins de 6 ans présentent un taux d'infection de 11 à 67 % et
ceux de 6'à 15 ans, un taux de 25 à 67 %' Chez les indigènes
par contre, le taux d'infection est bien plus faible: respec­
tivement de 2 %, 1,2 % et de 9,9 %pour 295,233 et 244 examens.

Au Guatemala la p~ésence de .~.ozzardi a été signaiée par
O'CONNOR en 1937.

Au Mexique, ~.ozzardi a été trouvé .par HOFFMANN en 1939
et ~~ZZOTTI en 1940. ~uiZZOTTI confirme l'observation de LOW
sur la localisation du parasite par foyers malgré son apparence
de dispersion uniforme; ainsi dans la presqu'île de Yucatan
il ne retrouve le parasite que sur le seul versan~ occidental.
Dans l'état de Campeche il enregistre un taux d'infectio~ d~

53 %des habitants de Santa Cruz et de 73 %des habitants de
Santa rJlaria., .

5. Au Brésil, en Argentine.

Au Brésil, ~.ozzardi a été signalé la première fois pa~

DEANE en 1949 à Manaus en Amazonie. En 1952, DEANE et RhCHOU
publient les résultats de 2.405 examens faits dans cette région:
0,6 %présentent M.ozzardi. DM~ASCENO en 1952 trouve 12,6 %
de parasités au cours de 586 examens à Sao Paulo de Olivenç~

en Amazonie et RACHOU, LACERDA et Sill~TOS (1953) trouvent 2 cas
au cours de 837 examens à Boa Vista dans le territoire de Rio
Branco à l'ouest dE: i'.anaus. Enfin. DEANE et al. en 1..954 pratiquent
3.512 examens dans ,six localités à 1·' ouest de hanaus: le pour­
centage de sujets parasités y varie de 4,6 % à 28,6 %, le' taux
moyen étant de 9,5 % . Les sujets les plus infectés sont les
hommes adultes d'origine indienne. Les localités endémiques
sont: Manaus, Téfé,.Fo~te Boa, Sao Paulo de Olivença, Benjamin
Constant, Remate de Males, Maria Açu, et Atalaia toutes situées
dans l'état de l'Amazone.

• ••
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En Argentine du Nord, BIG1IERI et ARAOZ en· 1914 'découvrent
Filaria tucumana a raison-de 15à 30: %des sangs examinés
(1915, 1917). La parasitose. est .étudiée par lV1UEHLENS et al. en

-1925. ROSENB1,JSH._identifie F~tucumaria à F.demargua:[i dès 1915
et VOGEL qui utilise le m~tériel récolté par ~UEHLENS à
F.ozzardi en.1927~ RO~illNA et \VYGODZINSKY en 1950 constatent à
nouveau, que l'infection est très répandue en Argentine du Nord
et établissent le·r61e vecteur de Culicoides paraensis chez
lequel ils observent la plus grande partie du développement de
la mierofilaire. ' -

En Colombie, M.ozzardi a également été .découvert, par
BALFOUR en 1915 et il est probable qu 1 i1 est très commun au
Vénézuéla, où DIAZ UNGRIA signale sa présenc~ dans le delta
de l' Orinoco. '. -.' -'1

*
* "*
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A. J!E§ ~D!!L!E§.

, 1. 'LE GHNRl!; DIPETALONÈr.'lA DIESING 1861
"

La famille des Dipetalonematidae Wehr 1935 se divise en
6 sous-familles dont celle des Dipetalonematinae Wehr 1935
caractéris,ée par des formes à queue longùe. et à spicules très
franc.hement inégaux. Les, Dipetalonematinae se divisent en une
douzaine de genres dont celui des Dipetalonema Diesing 1861 ,
parasites des Mammifères. .

CHABAUD en,1952 redéfinit 'le genre Dipetalonema et. fait
la revue des genres voisins. Le genre Acanthocheilonema Cobbolt
1870 avait déjà été mis en synonymie avec Dipetalonema par
FRBITAS en 1943. Cet auteur avait montré qu'il n'existait aucune
différence susceptible de justifier une séparation générique
entre les deux espèces types: D.caudis·pina (holin 1858) choisi
comme type du genre Dipetalonema par STI~E et HASoAL en 1905
et A.dracunculoideS, e~pèce type du genre Acanthocheilonema
depuis les travaux de RAILLhT, HENRY et LANGERON •

.
CHABAUD met en synonymie avec Dipetalonema le genre

Tetrapetalonema Faust 1935 qui n'avait" été maintenu par S.J.ù.lD­
GROUND en 1938 que sur l'existence d'une capsule buccale, organe
en régression, parfois moins apparent chez les Tetrapetalonema
que chez certaines espèces de Dipetalonema. Il fait de même
avec le genre Loxodo'ntofilaria c'réé par VAN DEN BERGHE et
GpltLAIN en 1939 pour classer certaines' filaires de' l'éléphant.
Le genre bolinema .Freitas et, Lent 1943 a été mis en synonymie
avec Dipetalonema par illlDERSON. Enfin une dernière synonymie
avec le genre Dipetalonema: ~ënnigofilaria Skrjabin et
Schikhobalowa 1948.

, . Les genres les pius voisins de celui qui nous intéresse
sont: " . '. '

- Skrjabinofilaria Travassos 1925 , parasités de r.'larsupiaux.
syn~ Cortiamosoides Foster 1939. ' .

- Parlitàmosa'Naghati 1935, parasites des primates.
- Ackertia Vaz 1934 ,: parasites des rongeurs .

....
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DEFINITION DU GENRE DIP~TALO~~~~.

Dipetalonemàt1nae'à êorps grêle, très atténué dans la
région postérieure. .
Cuticule lisse ou finement striée. r

- Extrêmité .céphalique, arrondie. ou oi latée dans le sens
latéral" sans' formations' chi td.neuses, portant' un cycle
externe de 8 papilles de dimensions très variables.
Cavi té buc.c~le, a.Y.r.o.:p.p.~é,~.• " "

,~.:Q~§.9phag~. di:v-is~. 0:tL non.,
- Pointe c?-udale généralement ornée dans l '.un ou dans' les

deux sexes dl appendices latéraux. .' ..
- ~âle à extrêmité'postérieure: spiralée. ,
.... Papilles' 'clo'acalés "variables souvent p'eti tes.
- Spicules inégaux; le grand formé d'une portion proximale
" cylind:rique et d;lune portion distale metnbranèuse' ou fila....
..menteusé. ", ' l,

~ Gubernaculum présent ou absent.
- Queue 'presque toujours longue; ailes caudales peu développées

ou absentes •
..... F,emelle à vulve s'ouvrant dans la région oesophagienne.
'- Vagin ,très long; oÏüsthod_el.pp':ie~ "..
-.lVlic:r;-qfilaire.ê.sans gaine sauf D.evans.i et D.gracile •.
- Parasd. tes des lYlammifères.

DIPETALONElYIAPERST.A:NS·;~''iANS.ON 189'1.

"CHABAUD '~n 1952 ;edécrit enti~rement l'espèce D.perstans.
No'usen donnerons ici les 'caractéristiques es'sentielles. Le
mâle a une longueur' "de 34,8 à 3,5,5 mm, et une largeur de 65
à 70!" • Son extrêmïté postérieure es-t enroulée en un seul
tour de spire. La longueur de la femelle est encore inconnue •
Sa largeur est de 110r . Son extrêmité caudale est incuryée
ventr.alement. ' , '

, .

Le corps est cylindrique, la cuticu'leest mince "non'
striée sauf dans la région postérieure du mâle. L'extrêmité
antérieure est arrondie en massue. La bouche est circulaire,
petite, avec une cavité buccale atrophiée. Les 8 papilles
,céphaliques du cycle eite.rne .sont .peu sa,ill.antes. Les 4 .
papilles latéraux-médiane~ sont situées de'façon tr~s. posté­
rieure, ~es 4 médio-médianes, p~us petitès sont beaucoup p~us
antérieures. Les·amphides saillantes sopt légèrement posté-:­
rieures au niveau des papilles médio-médianes. Le cycle
interne n'est pas distinguable. Pas de renforcement cuticulair~

sur l'extrêmité apicale, mais un peu en arrière, de petites
stries longitudinales forment un collier péricéphalique.
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L'oesophage est simple sans différenciation musculo­
glandulaires. L'anneau nerveux ·est. 'à 280/ de l'apex dans ,les
deux sexes. Le pore excréteur s'ouvre un peu en arrière et le
corps est à ce niveau légèrement dilaté.

Pas de diérides appréciables. L'ornementation des pointes
caudales est différente dans les deux se~es.

Localisation de l'adulte: dans le tissu conjonctif et
adipeux intrapéritonéal au vois~nage de l'aorte abdominale,
du pancréas, des surrénales à la base du mésentère, à la surface
des surrénales, dans le·tissu adipeux péricardique:

DIPETALONElYJA STHEP'TOCERCA lYIACFIE CORSON 1922 •.

L'adulte de D.§5E§~ocerca n'est pas encore connu chez
l'homme. Eh 1946 CHARDO~Œ et PEEL découvrent à la scarification
dermique d'anthropoïdes du genre Pan (Oken) des microfilaires,
D. streptocerc'a qu'ils, retrouvent dans l'uterus d'lune macrofi­
làire. L'année suivante ils découvrent également chez un chim­
panzé du genre' Pan, une filaire adulte mâle qu'ils rapportent
à l'espèce D.streptoce~ca en comparant son extrêmité antérieure
à celle de la femelle décrite sous ce nom l'année précédente.

Le mâle a une longueur de 17,5 à 18,1 mm, sa largeur est
de 46,66fA au maximum. Le corp's est blanc, filiforme, s'atténuant
plus vers J.' extrêr.1ité postérieure que vers l'avani. La cuticule
est lisse· à striations très fines. 1"extrêmité antérieure.pres­
que sphérique pr~sente une bouche à 2 papilles céphaliques laté­
raIes. Elle, S" ouvre dans 11 oesophage sans vestibule intermé­
diaire. L'extrêmité .postérieure est à petite courbure avec 3
paires ,de papilles préana]8~ 'et 2 paires postanales. Il existe

. 2 autres papilles à 26 , 6r deI' extrêmité caudale.,

Les spicules sont inégaux, le grand est cylindrique et
clair et s'atténu~ lég~rementvers l'extrêmité distalej il ~e

termine en pointe mousse.' Le petit spicule ne s'atténue que,
faiblement. Longueur du gra~d: 338',8,f1' i longueur du petit~117~41"

Présence d'un petit gubernaculum. L'extrêmité postérieure
se termine par u~ prolongement cuticulaire double très mince.

\

La femelle a une .longueur de 2'7,5 Inm; largeur de .la tête
en position dorso-ventrale: 49 JI'; à mi-corps la la'Y'o:eur

, , .,
, .



- 33 -

maximale ést de 81 J 4 fl'; au niveau 'de 1:' anneau nerveux la
large3:lr es·t de 62j1" : "-'

, L'extr@mité antérieure est arrondie en dôme et présente
une bouche avec 2. papilles. céphaliques et 4 papilles submé~
dianes. - .

L'extr@m~té postérieure est fortement recourbée sur la
. fac e ven:trale.

, ,

Une ~bauche de fente et deux appendices caudaux minuscules.

L'anneau~erveux est situé au 2/5e- de l'espace qui va de
l'extr@mité antérieure à l'orifice génital, lequel est situé
à 517p de .. l'extr@mité antérieure. L'ovejecte:ur .présente un
renflèmerit musculeux à conduit géni Gal droit, La cÜvision en
deux branches utérines se fait à peu de distance de celui-ci.·
L,es embryons passent; avant d' entrer dans l t ovej ecteur par
une portion- du. conduit génital courbé 2 ou 3 fois de façon'
régulière, .. dans laquelle les larves se débarrassent de leur
enveloppe. Localisation de l' adulte: tissu con'j onctif' sous....
cutané sur Pan troglodytes schweinfurthi Giglioli ..

11 0 GENRE MANSONELLA FAUST 1926.
, .

Le genre Mansonella créé par,FAUST en 1926 est placé
proYisoirement à côté du genre Dipetalonema. Il est trop
mal connu pour qu:1une diagnose '8-oit possible.

~ANSONELLA OZZARDI MANSON 1897c

Le mâle est encore inconnu. La femelle, découverte par
DANIELS en 1899 est caractérisée par son extr@mité posté­
rieure qui présente deux grandes papilles charnues (tEIPER,
1913) •

; ,
. Synonymie': Filaria demarg-y,ayi lvia!lsonj

Filaria juncea Railletj
Filaria tucumana Biglieri et Arabz.

Localisation de l'adulte: péritoine chez un indien aborigène
de Guyane anglaise (DANI:B;LS 1899).

DIAGNOSTIC DIFFERENTIEL•.
1 • . '. .
Un seul diagnostic dj,fférentiel s'impose, celui se posant

entre D.perstans et Dipet~lonema vanhoofi, PEEL et CHARDO~Œ 1946,
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-: espèc~ pÇirasi te. du Chimpanzé .Pl!;EL et CHARDOf.'Œ ont' fait l'étude
. comparative des. ad~ltes et ont trouvé de nombreuses différences
.q~antitatives'qui peuvent, ~tre considérées comme douteuses

(WEBBER 1955). '

CHABAUD et ROUSSELOT (1956) redécrivent D.vanhoofi et
'mettent enévidènce deux caractères essentiels permettant de
différencièr cette espèce,de D.perstans: la structure de la
vulve et la forme 'des 'pointes caudales.

l , '

B. LBS ~ICROFILAIRESo---------
.,1! DIPETALONErvlA PlSRSTANS.

Microfilaire du sang périphérique sans périodicité et sans
gaine~ Sa taille est variable. Depuis les travaux de BRU}œT
qn distingue un type long de 160 à 200!,: sur 5 à 61-' de large et
un type cour:t de '90 à 110/" de long sur 4J"de large. A l'état
frais, le ,type court est très spiralé et doué .de mouvements
vifs alors que le type long est moins contourné, presque
rectiligne et ses mouvements sont plus lents.

Le type court a été signalé pour la première fois par
FIRKET .en 1895 revu par VAN CA~œENHOUT et HOODGES puis décrit
par BRUJ.VlPT qui le rencontre une fois sur 10 microfilaires et
suppose qu'il s'agit d'une microfilaire jeune. LEGBR (1912) le
rencontre 9 fois sur 213 lames de microfilaires, FLOCH une'fois
sur 55. CHARDOl\'~ et PELL (1949) constatent que les microfilaires
?ans ,l'utérus ,d'une femelle adulte sont tous du typa long et

"suggèrent qu'il s'agit de deux espèces différentes; la longue
qui à l'état frais se montre toujours repliée ~ur elle....m@me
et ne cesse de se mouvoir" la courte qui souvent s'étale très
d.roi te et par moments reste en~ièrement immobile. En réalité
on rencontre le plus.souvent un type intermédiaire de 120à
140 l' de long sur 4 à 5/" de large présentant des mouve,men~s

\ assez animés et dont il extrêmité antérieure ressemble à "un
peti t dard animé dE; mouvements de va et vient" . (PFISTER). :

, L'extrêmité antérieure est largement arrondie. Les noyaux
somatiques commencent à 3 ou 4~de c~tte extrêmité. Ces noyaux
sont nombreux, irréguliers 7 gros 7 allongés et mal délimités.

,1 ••
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L'extrgmit~ post~rieure'est ~galement arr6ndie, mais.de
largeur ,moinare que la tête; ·elle nI est pas' incurvée ou faible...

·'111ent'. Les noyaux vont en deux rang~es jusqu'à l' ,ex,trêmi té.

On distingu~ d'avant en arrière cinq taches somatiques:
...... ·ta:èhe·· cé'phaliqu~ qui correspond à 'la partie aritéTieure du
.' futùr tube dige,stif ,de l' adu;lte, à 3 ou 4r.. '.

tache oblique (al11leau' nE/t'veux) à 26%.'
tache en V (pori e~cr~teur) à 36'%.
cellule génitale, d'assez grande taille: à 63,2 %.
pore anal inconstant à 83,2 %0

2. DIPETALONEMA STREPTOCERCA.
, .. '

• ,. . ......;~.: .'....~ /·.,:.,1.~··.~1.· ~~~, ~.

Microfilaire du derme et de la lymphe sans p~riodicit~ et
sans gaine. Sa répartition. cU:tan~e chez l'homme 'est spéciale;
elle est principalement localisée au thorax et aux·~paules. Sa

: longueùr varie de 180 à 250?, sa largeur est de 3 à 4/'" •
Longueur moyenne (lYlACFIE et CORSON 1922): 215, 5t' pour une lar­
geur de 3 f .De largeur' maximale au voisinage du milieu elle
s'effile à la fbis vers l'avant et vers l'arrière.

L'extrêmit~ antérieure es~ arrondie. Les premiers noyaux
somatiques laissent en avant un espace libre de 4~environ. Les
10 ou 12 premiers noyaux sont disposés en une file. ·Parmi eux
les' 4 premiers sont ovalaires les autres sont ~lobuleux.

L'ex~trgmit~ post~rieure 17st légèrément effilée et recourbée
d'une ,façon constante en "crosse d'évêque". Les noyaux sont
Tonds, . très réguliers et vont jusqu'à l'extrêmité caudale, les
10 -ou ~2 derniers étant disposés en une file~ Un espace d'à
peine 1t' ~épare le dernier noyau de l'extrêmité postérieure.

On distingue d~avant en arrière 4 taches somatiques:

tache oblique (anneau nerveux) à 27 %.
... tache en V, (pore ~xcr~te~r) à,37'%•
..... cell~le génitale à 69 ~,

~'pore anal à 86 %. .

3. ~liU~SONELLAOZZARDI.

~icrofilaire du· sang p~riph~rique sans p~riodicit~ et sans
gaine. A première vue elle se distingue de D.perstans par son
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extrêmitéposteri~ure effilée. Les anciens auteurs appelaient
. cesmj,.crofilaires ."blunt-tailed" et "sharp-tailed embryos" •

. , \. '.' .. Les tailles enregistrées sont variables selon J-es auteurs:

:V~N DER KUYF (1950)' longueur de 143 à 195~ ; moyenn~ de 173?
, . . . ~ar~eur.: 41' •
, FLOCH èt ABON:NENC" (1"949) 'longueur de 239;tA. i largeur de 4,81' •

. --. , " avec une tache somatique antérieure à 11 % et une tache posté-
rieure à 71 %. .'
RACHOU et al. (1953 et 1954, au Brésil); longueur de 150 à
244)", longueur moyenne de' 191 Ji' ; largeur allant de 2,6 à 4!" ,
moyenne de 2,9 jA' De plus;

- tache correspondant à l'anneau nerveux à 22 2 %;
- tache correspondant au pore excréteur à 31 ,2 %;
- c'ellule excrétric'e à 35 %i
-'cellul~ génitale.1 à 68,6 %.
~ pore anal à 79,4 %.

Les noyaux somatiques sont petits et allongés, comprimés
les uns contre les autres. Les noyaux terminaux qui n~arrivent

pas jusqu'à l'extrêmité caudale sont disposés en rangée unique
et sont si rapprochés les uns des autres qué leurs limites sont
difficilement reconnaissables et forment une ligne presque
continue. A l'extr@mité antérieure de cette colonne caudale il
n'existe pas COmInechez W. bancrofti une paire de noyaux
disposés ·enoblique.

-0-0-

",

..
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DIAGThOSTIO DIFFERENTIEL D1S ~IOROFILAIRBS.

" ·Nous·do'nnérons ici' succinctement' les "caractères morpho­
logiques des microfilaires sanguines et dermiques qui sont
fréquemment associées 'aux microfilaires qui sontl'objet dè
cette étude .et nous passerons'en revue les microfilaires décou­
vertes chez :les primàtes et .qui sont voisines ou peut-être
même id~ntiques à D.perstans, D.streptocerca et ~.ozzardi.
Rappelons· l' i;mportance du diagnostic' différentiel entre. D. perstans
ou ·N.:ozzardi et ·VI. bancrofti 'sans gaine, ou à gaine invisible
et aussi la nécessité d'éclaircir le problème de Itexistence
d'un réservoir microfilarien pour les trois,: espèces qui nous
intéressent chez les anthrop~ordes. - ',,'

.' . .

On t;rouvera, d,t'autres. noti'ons prati-ques: de diagnostic
. aifférentiel pour les microfilaires communes ,de l'homme in

PFISTER (1952 b) et des tableaux récapitulatifs des études
faites sur les différentes microfilaires D.perstans décrites
chez l' homme et' le 'singe in 'vOGBL (1920) ,..... J?EEL et OHARDO~iE (1947)
et WEBBER (1 955 ) . .,:

1. WUOHERERIA BANCROFTI~

r-li'crofilaire sanguine 1 à gaine; longueur: 250 à 30pl'" j
'largeur: i 6 à 8 J'A. Les noyaux somatiques sopt pètits, nombreux
'et bien dessinés,' pas très rapprochés les uns des autr~s. Les
noyaux de l' extrêmité c,audale en file unique sont espacés les
uns des autres et ni atteignent pas l" extrêmite j espace libre de
10)" ~

'A,l'extrêmité antérieure de cette file caudale, une paire
de noyaux en disposition oblique, ce caractère étant constant
dans 95 %des CdS (RACHOU 1 GAROIA et ~~RTINS 1954).

2. LOA LOA.

ïv'licrofilaire sangufne à gaine i longueur 2.50 à 300!';
largeur 6 à 81' 0 Les noyaux somatiques sont plus gros et plus
irréguliers que chez W.bancroft~. La file caudale de noyaux
Va jusqu'à l'extrêmité.

3. ONOHOOEROA VOLVULUS.

Microfilaire dermique sans gainej longueur: 300~;

largeur 5 à 8 f .
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L'extrêmité antérieure est légèrement dilatée avec un
espace libre de noyaux d'environ 8 à 10~'ce qui constitue un
espace libre double de celui des autres microfilaires.

, ,Les noyaux somatiques sont gros, allongés et irréguliers;
les derniers sont ovalaires disposés en une seule file qui
s'arrête à 10 ou 15;de l'extrêmité postérieure.

4. :r<lICROFlLARIA PEh8TAl'JS du, Chimpanzé •

.... ZIElY1ANN en 1902. et. 1905 décrit une microfilaire sans gaine 1

apériodique chez le chimpanzé au Congo français' et assimile
l'espèce à celle décrite par i\1A~SON chez l'homme.

ROD1!;NWf\.LDT en 1908 la redécrit sous le même nom.

-'RhICHENOW en 1917 la retrouve chez le chimpanzé' et le gorille.

":,BRODBN en, 1919 la.décrit,au Congo belge chez le c~impanzé.
Longueur: 150 à ,200 J" j largeur 4? ,~

VOGEL 1928:' l'ongueur 199,5? j largeur 3,6J".

Cette microfilaire est rapportée à D.vanhoofi par.~~EL,et

OtlARDOl'viE.

5. DIPETALONBl'v~ VANHOOFI PEBL et CHARDOl'vili 1946 •
.

, , lVlicrofilaire sanguine sans gaine et apériodique du
Chimpanzé et du gorille. Longueur mo'yenne: 159 f\ j largeur'
moyenne: 4,4 /"" • '

L'étude de ROUSSELOT (1955) indique comme tai~le:' longueur
de 130 à 140;V j largeur: 4/'1'. Il trouve infectés 3 gorilles
sur L+ et 13 chimpanzés sur' 26.

PEEL et OflARDOl'vili (1946) ont fait. lJétude comparative des
microfilaires D.perstans d'origine humaine et D.vanhoofi et ne
trouvent des différences quantitatives nettes que dans la partie
antérieure du corps. Ainsi l'anneau nerveux est situé chez
D.vanhoofi a une distance moindre de 3,5~ que chez D.perstansj
même consta~ne pour le pore excréteur et la cellule excrétrice.

L' adulte) dont nous avons dé j à parlé J;récéde:mment, a été
décrit sous le nom de. Paraloa anthropopitheci par RHODAIN et
VAN Dl!iN BhRGHE en 1939. Il est localisé dans les vaisseaux
hépatiques (ROUSSELOT 1955) ce qui n'a pas' été confirmé par

...
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RODHAIN (1955) qui précise que cette localisation se situe
dans.le tissu:conjonctif lâche ;qui accompagne les vaisseaux
af.férents .dufaie ainsi que dans le mésentère. et les aponé­
vroses périhépatiques et périrénales. Ces dernières locali­
sations déjà indiquées par. PEEL et'CHARDO~Œ ,sont identiques
à celles.de D.perstans chez l'homme.

6. DIPETALON~lA STREPTOCERCA (du Chimpan~é). PEEL et CHARDOM1 1946.,

Ces auteurs belges ont découvert deux adultes femelles
dans, .1' ov~jecteur desquelles 'ils ont pu prélever des mi'cro-­
filaires leur donnant la certitude de leur ïdentific.ation.
En 19'47 ils 'ont découvert 3 adultes mâles chez le chimpanzé.
~'étude comparative des microfilaires D.streptocercad!origine
humaine et ~nimale, ayant porté sur 25. e.xemplairesmontre
toute une série de différences dans les mensùrations et les

.. points .cri tiques. 1'1 est probable qu'il st agisse bien de la
même espèce adapté â deux hÔtes différents.

7. FILARIA ROSII LOW 1904.
.'

LOW a décrit une microfilaire sanguine saris gaine a
extrêmité postérieùre fortement pointue, découvert~ chez un
singe d'espèce non préciséé en Ouganda. Elle serait éxtrêmement
ressemblante à Filaria demarguayi, et différente de Filaria

'. persta~sde Z~emann.

!

8. ~lICROFILARIA DblYlARQUAYI BROD~N 1919 du Cercopi thecus.

~licrofilaire sans gaine, .de 140 à 200 t' de long, 3 à 4 fA
de large dont les derniers· noyaux somatiques de la file caudale
s'arrêtent à plusieurs microns. de l'extrêmité. Il s'agit
vrai'semblablement de la même espèce que celle observée par
LoW em·_ ·t·904' •

. 9'. TETRAPETALONEIvlA B~RGHl!:I '.PEEL bT C-HARDOJ.VlE 1951 •

Les auteurs belges font une étude comparative entre cette
nouvelle microfilaire sanguine de l'homme et D.perstans.
VAN DEN .BERGHE (1951)' suggère que de nomoreuses confusions ont
pU' se produire ,;~i.ans les. trav~ux.antérieurs relatifs à ces deux

. microfilaires •. CHESTEillV1AN ·.et BUCK.LEY (1952) rcexaminent les
fem~lles adultes étiquetées·F.perstans dans les collections
et constatent l'existence des 4 appendices décrits sur T.berghei
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à llextr@mité caudale. Ils supposent que de nombreuses déter...
minations de macro et de microfilaires de D.perstans sont
erronées et suggèrent la Évision de toutes les formes du type
perstans. La nouvelle espèce a été identifiée à D.perstans
par CHABAUD en 1952.

10. FILARIA SOUDANICA D~SCHI~NS BT PFISTER 1954.

Microfilaire sanguine découverte chez l'homme en Haute­
Volta. Elle présente une' gaine, sa forme 'générale est en
croissant, son extrêmité postérieure est rétrécie en tronc
de cône et elle présente 4 taches claires~ Les auteurs supposent
qu'il s'agit dl une filaire de Ï"larnlIlifères évoluant sous forme

_ atypique chez l',homme~·

11. Ï"lICROFILARIA GORILLAE VAN DEN BEl-iGHE et CHARDOME 1949.

Microfilaire sanguine sans gaine chez Gorilla gorilla
au Congo belge. Longueur 170 à 178,r j. largeur 31"'; Elle serai t
différente de D.perstans et de D.vanhoofi.

12. MICROFILARIA RODHAINI et M.BINUCLEATA PEEL ET CHARDOME 1946.

~icrofilaires dermiques sans gaine du Chimpanzé~

*. *



,
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l. TECHNlyUES PARaSlTOLOGlQUES.

a.Prélèvement:

pour les microfilaires sanguines, par piqûre au doigt;
pou~ D.streptocerca on emploiera la méthode de scarification
d 'Hooge •.. On désinfecte une région cutanée dans la zone, à
micrbfilaires (susépineuse ou deltoïdienne); on a soin de
laisser bien sécher; on'pratique ensuité 4 ou 5 scarifications
analogues à celles faites lors de la vaccination antivario­
lique. Après quelques instants' on voit sourdre le'suc dermique
dont on' peu au besoin accélérer l'apparition en comprimant
la peau'entre le pouce et l'index. Les premières gouttes
sont les plus riches én microfilaires.

.\

b. Examen à l'état frais.

On peut luter la préparation et
pendant plusieurs jours à 18°. On ne
tude le diagnostic de l'espèce à çet

observer les microfilaires
peut affirmer avec certi­
examen...

c. Examen après colorations postvitales.

On ajoute une goutte de colorant à un frottis désséché
mais non fixé. On emploie le bleu de toluidine phéniqué à 1
pour 500 selon la méthode SABHAZES, ou l'azur 2 et l'éosine
pour mettre en évidence les cellules sous-cuticulaires, la
cellule excrétrice, les cellules génitales. Le rouge neutre à
raison de 1cc de solution saturée dans 100cc d'eau physiologique

'met en évidence le corps central de ~~nson (W.bancrofti) qui
marque l'origine du segment moyen de tube digestif; il est
bienlcoloré au Giemsa.

d. Examen après coloration.

Nous ne nous étendrons pas sur les techniques bien connues
de:

·-·la,goutte épaisse,
le 'frottis mince,

- la coloration au Giemsa (la·surcoloratibn est nécessaire),
~ la coloration à l'hémalun de Carazzi et, celle à l'hemato­

xyline •.

Rappelons que pour ces deux dernières colorations on fixera
les lames à l'alcool méthylique (3 min.) et notons que les

.~ .
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travaux anglais de ces dernières années emploient de préférence
l'hémalun de ~ayer à chaud (3,à 5 min. puis lavage à l'eau plus
d'une demi-heure).

Notons encore que les 'gouttes épaïsses colorée's au Giemsa
donnent malheureusement souvent une différenciation p~u nette
et se conservent mal, probablement à cause de la no fixation
:préalable.

Nous donnerons ici la méthode au Giemsa concentré de
POIRIER et DESCHIENS (1951):

a.' la_gQu1t~ ~~i~s~:

, ' On prépare une solution de Giemsa à, 5 goutte!3 pour 10 cc '
A' ea~ dis~illée rigq,~reusemer,tt neutre que l,'. on ,me:t, en contact
avec la goutte é~aisse pendant 10 minutes; il se produit la
deshémoglobinisation.Puis sans laisser sécher on plonge la
lame dans une deuxième solution préparée à 50 gouttes de
Giemsa pour 10 cc d 'eau distiliéë pendant 15 à20 IIlin.'

On sèche et on examine.

b. le frottis mince:------- ...
On fixe le fr:ottisau .L'-lay-Grunewald: 15 gouttes .de ,May­

Grunewald pendant -3 minutes ;ensuïtè -Oh a'j oute 15 gouttes
d'eau distillé~ qu'on laisse agir ,pendant 1 minute •

. On rej ette le liquide et on plonge la p,réparation dans
une solution de GÎ:em~a à 50 gouttes pour 10 cc d'eau distillée
pendant 20 minutes.

On,~èche ~t on examine:

2. TECHNI4UES ENTOMOLOGIQUES.

l - RBCOLTE DES CULICOIDBS.

a) Récolte- des adultes.

1. au fauchoiren balayant +a végétation basse ou au filet
pour la récolte des insectes au vol, en essaims ou au
repos sur les feuillages. On ~etire le~ insectes.qu
filet au moyen de l'aspirateur à bouche ou du tUQe de
récolte ordinaire. .

2. on récolte les femelles au cours d'un repas s~nguin sur
l'homme ou les animaux au moyen du tub~ ordinaire dans
lequel on eD:fonce un c.oton après chaque capture t de telle
sorte qu'on is.ole une dizaine.'d'insectes dans chaque
tube. L'opérateur portera des habits àombres phototropiques

pour les
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Culicoïdes. Les femelles gorgées seront également, aisément
. récoltées à des heures déterminées et successives à l'inté­
rieur de la moustiquaire dont les mailles ne permettent
plus l'évasion de~ insectes une fois gorgés.

'3. récolte des femelles attirées par une pièce d'étoffe noire
. de 1, m2 environ et suspendue à 1 ,5 m du sol enviran~ En.

suspendant un aspirateur envirori'à 1 'm au-dessus du piège
attr~ctif, HILL en 1947 capture' en 53 récoltes de 2 h~ures

chacune plus de 12.000 Culicoides.·
Selon KNOLL (in ~iliYER 1955) certaines espèces d'Arum

ont la propriété d'attirer ,les culico~des; ~i eefait est
confirmé il est à mettre à profit pour la capture des
espèces sensibles (poùr Athripogon la cantharidine serait
attractive),

4. récolte au piège attractif animal et aux pièges lumineux.
On utilisera comme piège lumineux celui de WILL1JùV1S, celui
de DU TOIT, le'piège de New Jersey (KOHLERet FOX 1951)' •.
ou encore celui de JOHNSON (1950) qui réalise des çap~ur~s
horaires automatiquement sélectionnées.

5. récolte des ad~ltes venant d'éclore sur le terrain au moyen
.du piège de C1\l;ŒRON, appelé encor:e "Edinburgh midge~'bo:x trap".

Nous décrirons ici, outre' l "aspirateur à bouche, dont le tube
. sert après la capture de tube de cons'ervatibn. les pièges .
. attractifs lumineux de DU TOIT et animal' de CARPENTbR, enfin
du piège de C~ŒRON.

L'aspirateur à bouche de DU TOIT, modifié par HILL (1947).

'Il est constitué d'un tube de verre de 15 cm de long sur
15 mm de diamètre contenant au fond une couche' de plâtre de
Paris grâce auquel on conservera une humidité suffisante pour
le maintien des insectes à l'état vivant pendant près·de 5
jours.."

, ,A. l'ouverture du tube- on adapte un bouchon -traversé de 2
"tubes de verre dont l'un sert à approcher l ~insecte: il a 18 cm
.de long'et 6 à7 mm de diamètre; il est légèremen-t infléchi
3 à 4 cm avant son extrêmité distale dont l'orifice est rétréci
de telle façon que seuls les culicoïdespeuvent Ïe pénétrer,
L'autre tube est immédiatement recourbé èn arrière des sa
sortie du tube réservoir et' s'adapte à un tube en caoutchouè,

"
•••
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qui " ~muni d'une pièce de verre· se porte ·à la bouche pour
l'asp"-i.:r.ation; 'son extrêmité engagée dans le tube réservoir est

: 'garnie d'un .filtre de coton.
. "

,. 'l.'

Lorsque le tube contient une sé~r:ie d'insectes, on en
,tourne le fond.vers la lumière; le reste étant à l'obscurité

ondébouchonne po~r adapter un nouveau ,tube réservoir au
système aspirateur.· Lorsqu'il faut anesthésier les insectes
en vue d'une manipulation, on aspire au préalable des vapeurs
d'éther dans le tube~

,Le piège :lumineux de DU TOIT (1944).

DU TOIT modifia le piège lumineux, de BUTTS (1937.Amer.J.
Trop.:r<led.17:279-87). Il consiste en un cyl'indremétallique
de 20 cm de diamètre dont l'ouverture qUi sera supérieure au
cours ,du' fonctionnement portera un couvercle de protection

, contre la pluie mais laissera néanmoins passer sous ses bords
le c'ourantd' air ascendant produit par un ventilateur disposé
dans la partie' supérieure du cylindre. A l'ouverture inférieure
s'adapte un ;Largè entonnoir ouvert vers le bas et dont le plus
grand diamètre est de 50 cm. Au milieu de cet entonnoir est
fixée une ampoule électrique de 75 watts, qui donne ia puissance
lumineuse donnant le's meilleurs' résultats. Elle est montée en
parallèle avec le ventilateur. L'entonnoir se 'continue vers le

'. haut par un tube' de' verre assez' laJ?ge qui s·' engage d'ans une cage
de récolte si-tuée' à l'intérieur du cylindre métallique et dont
un c6té est constitué par une paroi,de verre pour assurer la

. visibilité pendant son extraction qui s'effectuera pendant que
le vent~lateur poursuivra son aspiration.

. . ..
#, _. " -.. • ••• - •••• •

On suspend la tra~ lumineuse à 1 m du sol environ et on
la laisse fonctionner du crépuscule au matin; les insectes
capturés seront peu· endommagés car ils restent libres à l'inté..­
rieur de la cage.

Le piège attractif animal de CARPENTER (1951 ).

Autour d'un cheval, qui est attractif pour C.furens,
'CARPENTBR suspend six feuilles dé papier de 20 x 25 cm de 'c6tés,
appliquées sur des panneaux de bois en position verticale et
enduite sur leurfacé libre par de· l'huile de ricin sur laquelle
les l culicoïdes viennent' s'engluer. En utilisant ces pièges

.. attractifs quatre" nui ts par semainé (BLANTON et al. (1955)
capturent en moyenne 684!culicoïdes par mois et par piège
dans la-zone du canal de Panama.
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Le piège de C~lERON.

(Edinburgh midge box trapi Tans.of the Highland Agric.Soc.
Scotland 47). "

. Il s'àgit d'une boîte de bois ouverte sur une de 'ses grandes
faces rectangulaires d'environ 0,90 x 0,60rri, que'l'on retourne
sur une portion de terrain dans lequel on a constaté l'existence
de larves ou de nymphes de èulicoides. Sur sa face supérieure
la boite présente 4 ouvertures sur lesquelles on adapte des'
éprouvettes' ordinaires rènversées, les ouvertures étant munies
d'un petit cône en plexiglass emp@chant par son orifice supé~

rieur étroit, le retour vers le bas des' insectes qui, attirés
par la lumière, sont montés dans les éprouvettes. Sur ses côtés

'latéraux le piège porte 2 trous par côté long et un trou par
côté, court, sur lesquels les éprouvettes auront une aisposition
horizontal~.

b) Récolte des larves •
.,. \

En milieu liquide on prélève les larves au petit filet· en
soie à bluter et' à la pipette. En milieu semi-liquide et dans

,'la terre on utilise la méthode des tamis superposés:' les deux
supérieurs sont métalliques et ont des mailles de 6 et 1 t 5 mm

. respectivement; le troisième est en soie à bluter à mailles
d'environ 0,3 mm. On les disp'Ose les uns au-dessuS' des autres
sur un cristallisoir. Le milieu de récolte placé dans le tamis
supérieur est soumis à un jet d'eau relativement puissant;
puis on prélève les larves à la pipette dans l'eau du cristal­
lisoir et on les groupe sous'binoculaire en petites, moyennes
et développées selon leur taille. HOPKINS (1952) utilise un
quatrième tamis à mailles' de 0,25 mm qui retient les larves et
les nymphes. Il l'immerge par la suite dans du sulfate de magné­
siUm dont la densité 'est de 1,2; les larves au 3e et au 4e '
stade ainsi que les nymphes flottent alors en surface. Elles'
sont ensuite recueillies et lavées dans l'eau puis transplantées
dans le milieu d'élevage.

II ELEVAGE ET CO~SERVATION.

a. Conservation des adultes.
--~~---_._---

1) Méthode de Sharp.

': Sharp (1928) a utilisé comme cage "une jambe de pyj ama
en soie" de 60 cm de long 20 cm de large, tendue sur une
armature de fil de fer. A Itextrêmité supérieure, se trouve un
manchon pour y introduire le brasj ~e fond est occupé par du

...
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coton mouillé; à mi-hauteur est s~~pe~du' un, vase contenant de
~ 'eau ~t d~s .alg4es pour recevoir leS'pôii~ës':ainsi qu'un coton

"imbibé'ô"une solution"de mièl pour alim~nter les insectes. Une
partie de la cage est conservée à l'obscurité grâce à une

, c9uvertur~ d~ tissus. sombre .. Sharp 'parvient ainsi à conserver
vivants ses' ,àulic'oïdès austeni ~durant 2 semaines et à obtenir

.. ,dè ,~o.~breti.s·e'Et:po~~es: Buckley (19~d2. ut~l~se la même m~thode,
. 'mais '~en employant un ,cadre de bois un cote dE? la cage etant

'éonsiitué d'une "paroï. de 'verre~ La moitié 'de la cage est
; :o~scurci~ .et la paroi supérieure recouverte d'une serviette

.. ' '. m~1À:î.ll~é.'DU ,TOIT (f.9:44) utilise la même cage de bo~s ,couverte
.. d t,or:~~P:4i' (cubique ~ d"e .1275 cm '~e. côté) ayec ~ Panneau de

ver.repour l'observation et une zone.obscü:rrcie. ·11 y conserve
. U;Il~ te,mpérature.de 36,°7 C et urie .hUmidité relative ,de 80 %.
Pour .1'a~~îIlen~ation ~J... y 'dispose Aes trânch;es ~e pommes,. des
grains' dé raisin coupés en deux, 'et du coton imbibé d'une solu-
tion sucrée à 10 ra. ' ,

L'inconvénient majeur de ce's 'méthodes consiste d,ans le
collage,des insectes à tO'lltes.les surfaces trop humides.

2 )r--ié'thode de Bucklev.• • .. ~---r._

,', . f3uckley (1934) utilise des' pots de: fiéurs 'en: terre cuite
non glacée de 7,5 cm de haut, de diamètre~'ouverturede même
taille 'pl'aèés sur des plais de ,terre . cui te de' 12 mm de ,profon­
deur et de 1~,5-cm deqiamètre, ces plats contenant de l'eau.
L'ouver:-turél des pots est fermée par de la mousseline présen­
tant' àu centre un manGho~ par lequel est introduit le tube

, d'élevage contenant '2' à 4,insectes. Le. tube diélev~ge fermé à
son extrêmité 'inférieure ,pàr de la mousseline 'est à 25 mm du
'fond du pot de terre cuite.' On dépose tous lesj6urs une goutte
,dè solution de miel SU:ç' la, m9usseline du tube d·' élevage.

A l'intérieur des,'pots règne une grande.humidité relative
àl.inetempérature inférieure 'de 3 .à 6èC par rapport à celle qui
règne dans le laboratoire. (dans 'lès cages d'élevage de la
méthode de SHARP la température n'est inférieure que d'un à
deux degrés par rapport à .cel1!?,q'!-l ..lalQoratoire) .',

3) Le tube .. d' éleva.~ de HOPKnT§' et N'ICHOLAS' 'Ù952 ). ,-

Il s'agit d'un tube de verre ari~io'gue à c'elU:r utilisé par
Hill (1947) pour l'aspirateur 'à ;bouc'hej à fond, d'e plâtre de

. Earis humidifié;' de. plus.il contient' une bande 'de papier
filtr~ hwniçle, de 5' cm 'de .long ide; f2 nim ,de large· r~plié par

. :": .",
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dessus le bord du tube pour être maintenu comme la gaze de
fermet.ure par urt bouchon creux s'adaptant sur le .pourtour du

. tube. Un petit bouchon de coton imbibé de solution sucrée est
luLaussi maintenu sur le, bord du tube. On ajoute. 2 à 3 gouttes

'd'eau de :temps en~temps au plâtre de Paris. .
, .".. .

. : '..

b •. ·!liID:§.n,1a,1igp....d§.s_ag,u1t~s.

1. Rèpas 'sanguin expérimental sur l'homme.

Pour nourrir ~ndividuellement les f,emelles sur soi-même,
il suffit d'appliquer le tube ouvert, retourné. sur la peau
de l'avant-bras sans appuyer trop fortement pour ~viter la
stase sanguine et d'opérer indifféremment à la lumière ou à
l' obsc1;l.r:i té. .

2, Repas sangu~n expérimental sur animal.

Pour nourrir tù~e quantité plus importante de femelles 'on
emploiera la méthode de JOBLING (1925): l'oreilie d'un lapin
est rasée comme pour nourrir les tiques et appliquée contre
un support en bois. On peut par temps froid interposer entre
ce support et l'oreille un système d~ réchauffement pour .
maintenir'un~ température de 37°C •. On applique contre l'oreille
:une èxtrêmité dlun large tube, de verre dont l'extr§mité opposée
est fermée par de. l'organdi. et .présentant au centre une ouver-

· ture munie d'un petit ma:pchon permettant l'adaptation d'un tube
.d'él~vage ouvert .. Après le repas'$anguin on renverse le tube
large sur une boite de Pétri au fond de laquelle on a placé
préalablement un papier.filtre humide. Les oeufs qui seront
déposés sur ce papier sont recueillis au pinceau et placés

· sur les milieux d'élevage.

Pour alimenter les Gulicoïdes sur de grands animaux
DU TQIT (1944) a mis au point une grande· cage en organdi dont

· un·côté est complètement ouvert permettant de la·placer sur
l'animal·et dont un autre côté présente un manchon permettant
l'introduction des insec~es.,D'autresgrandes cages ont. été
mis au point par NIESGHULZ et:DU TOIT en 1934 pour les mo:us­
tiques •..

3. Alimentation artificielle.

.. . La techn.ique de BISHOP et GILCHRIST pour l'alimentation
artificielle. des moustiques a été 'utilisée avec succès par
ROBERTS en 1950 pour nourrir C.nubeculosus.On utilisera du

...
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, , sang d.e boeuf hépa'riné~. Le' "tube de sang, plei'n jusqu'au bord
. ,est 'plong~ 'dans l ',eau à 37° d'un flacon de telle sorte que
son ouverture coîncide; 'avec le niveau dl ouverture du flacon.
Pi:. ce 'niv'eaubn!ldapte une ~embrane constituée' de peau de
poulet préalablement ~plongée pendant 30 minutes d~ns l'alcool
absolu puis lavée. On amène les culicoïdes à son contact en
retournant le tube d'élevage- sur elle. Les femelles de' •
C.nubeculosus seson~ nourris. ainsi dans la proportion ~e 72,6%
avec le sang humain et'de70,% avec le, sang de"boeuf hépariné.
Le sang de boeuf citraté serait impropre, 32 %seulement des
femelles se sont nourris dans ce cas. Elles ~ffectuent leur
ponte dans la proportion de 67 %et survivent penda~t 4 à 7
jour~~ ,

On trouvera vraisemblablement une bonne'revue des,tech­
niques d'alimentation des insectes hématophages in TAflSHIS LB.
1956 "1.''1iscellaneous ::,iFee'ding techniques with' '1:ilobd 'suclting
insects" qui sera présenté au 1Oe Congrès international d' Bnto~
mologie. Montréal. '

c ~ ~l~v.ê:g~' g,e,§ 'lar'~s.

HILL (1947) emploie pour l'élèvage des larves des pots de
fleurê en ~erre cUite,'à parois non vern~es, le trou de la base
étant.obstrué par du coton. A l'intérieur on plaèésurune
hauteur de' 5 cm'du milieu dans lequelona trouvé 'les l~~es à
éleVer dans la nature. Ce milieu aura été préalablement débaras­
'séde tout arthropod.e en le portant à 80°C à l'air chaud. Les
pots ainsi préparés seront ensuite placés sur des plateaux sur
,lesquels, ils seront entourés d'une couche de'5 cm de terre de
jardin. Cette 'terre sèra fréquemment a~rosée de telle' sorte que
le milieu d'élevage reste constamment humide dans ses couches
profondes grâce à la paroi poreuse des pots de terre cuite.
Les oeufs'de·culicoïdes seront placés approximativement entre
les couches humides et les couches sèches du milieu •. La tempé-
ràtured'élevage sera de l'ordre de 16 à 19°C: On peut .'aussi
enfoncer :les pots d'élevage dans la terre d'un terrain contenant
naturellement l'espèce à élever. Les adultes viendront éclore
dans de' larges ,tubes de verre (lamp.....chimriey glass') qui coiffènt
la surface du milieu d'élevage et dont l'extrémité- supérieure
est fermée par de la gaze. HOPKINS (1952) conserve simplement
les pots d'élevage dans une 'cage, à parois de 'tulle .:,

La' méthode de HILL appliquée par 'DOWN1S à Gl,asgow, pour
C. nube,culosus a' donné lieu à un -élevage' qui périclitait
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progressivement. ~ŒGAH~D en 1956 reprend la méthode en utilisant
cbriirrie 'milleu-de "culturé un mélange de 50 gr. de terre préparée
à l'avance, 6 gr. de levure autolysée et desséché~.et 4 gr. de
charbon de bois pulvérisé; on place 'ce milieu dans des pot~ ùe
terre cuite de 18 cm de diamètre et de 3 cm de haut, sans trou
à la base. Préparation préalable de la terre: on la prélève
dans le milieu naturel pour l'espèce; après dessication sur un
plateau on la passe au tamis de 3 à 4 mailles par centimètre
et on la pulvérise au mortier.

Les pots de culture ainsi préparés sont placés pendant
trois semaines à l'insectarium à l'air libre en ajoutant assez
d'eau pour que celle~ci apparaisse eh surfacej on enlève la
peau de levures qui se forme en surface. Le milieu est alors
pr@t à l'emploi et on y dépose les larves de préférence aux
oeufs au nombre de 70 à 220 par pot. Les pots sont placés sur
un plateau dans la cage d'élevage~ .

1110 RECH~RCHE D~S ~ICROFILAIRES CHEZ L'INSECTB.

L'insecte fraichement tué est placé dans une goutte d'eau
physiologique sur une lame. On lui arrache les pattes et les
ailes puis ayant séparé t@te, thorax et abdomen on place chacune
de ces trois parties dans une goutte d'eau physiologique sur
des lames ·différentes. Sous la loupe binoculaire, on dilacère
les tissus et on examine entre lame et lamelle au faible gros.....
sissement du microscope en diaphragmant fortement~Notons que
quelques heures déjà après leur ingestion par les culicoïdes
vecteurs, les microfilaires:ne .permettent plus un diagnostic
différentiel entre les différentes espèces, par suite des' .
modifications qu'elles enco~rent chez l'insecte. De plus il
peut s'agir de microfilaires parasites des animaux utilisant
également les culicoïdes comme vecteurs tel,que, Onchoc~§

glbsoni, O. reticulata ou encore d~ parasites de l'insecte tel
que les Gordius et les Mermis. Lorsque les culicoïdes portent
des microfilaires à l'état 'infectant; on peut faire le diagnos.....
tic de leur infection en observant la distention anormale du cou
de. l'insecte et à, .travers la paroi cervicale membraneuse on
peutvo~r .l~s larves se mouvoir dans lat@te et le cou.

...
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IV. TECHNI~UE8DE CONSERVATION BT DE hONTAGE DES CULICOIDES.

,Conservation des adultes.

- à sec,en tube, immobilisés sur le papier plissé portant
les indications; ou sur couche de coton hydrophile.
Bonne conservation de la pigmentation du thorax et
des ailes mais collapsus du thorax et perte progres­
sive des macrotriches alaires.

- piqué en botte de collectionj il est indispensable dans ce'
cas d'avoir l'identification;préalable et vérifiée •

.Indications de l'espèce, du nom du recolteur et
déterminateur, du lieu et de la date de capture. '

dans l'alcool à 70 0 j modification de la pigmentation.

- montage in toto, 'avec ou sans dissection ,dGs pièces génitales,
des pièces buccales; entre lame et lamelle dans le
Polyvinyl lactophénol.
Inscriptions sur le verre à l'encre. de chine, recouvrir
ensui te avec le rhodoi:de....acé·tone.

éclaircissement préalable au montage pour les genitalia , les
pièces buccales ou examens particuliers: Marc-André,
10 minutes à chaud ou lacto-phénol d'Amann à chaud
10 minutes ou chloral lacto-phénol.

Conservation des larves et nymphes.

Elles sont tuées à l'eau chaude puis potassées à chaud
pendant 5 à 10 minutes. ,On les lave ensuite à ·l'eau additionnée
d'un peu d'acide acétique ou bien on les passe dans le ~arc-André

~ontage comme les adultes •

. . ' Conservation en tubes dans l'ï:ücool 70°, le t'larc ....André!
ou le lacto-phénol.

J!'O~lULES.

1.) Marc-André. Hydrate de chloral ~ ..... ....•. 40 grs
Acide acétique cristallisé ••.•• 30 cc
:blau distillée ••••..•.•.•.•••.• 30 cc

2.) Chloral-lactophénol.
Hyd~ate de chloral ..•.•••.. 2 parties en poids

'd h" 1 " ""ACl e p enlque ••••••••••••
A 'd l t' 1 " ""Cl e ac lque pur •••••...
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3.) Polyyinyl lactophénol de DOWNBS (cf. GRbNIER et TAUFLIEB 195~

Rhodoviol HS/10 Prolabo à 20 %dans l'eau..• 56 parties.
Phénol ....••...... ,. • . . • • • . . • . • • . . • • • • . . • . . .• 22 "
Acide lactique ••..•...•...•..••.•.•.'....... 22 "

4.) Rhodoïd - Ma~c-André: (00H10 et RAGEAU 1955).
Rhodoid ·10 gr.
lv'larc-André •.••....•....•..• 100 cc.

5.) Rhodoïd chloral-lactophénol (00H10 et RAGBAU 1955).
Rhodoïd 10 gr.
Ohloral-lactophénol ••."..... 100 cc.

6.) Milieu coloré de ABONNENO (1954)
Polyvinyl lacto-phénol •..•............••... 10 cc.
Solution aqueuse de fuchsine acide à 1 p" 500•• 1 cc.

\

On peut également utiliser l'acide picrique mélangé au milieu
polyvinylique (BRYN 1946: Proc.R.Ent.Soc.(A) 21 : 85.)

On trouvera les principales données de techniques entomologiques
dans:

- Lill~GERON 1942. Précis de Microscopie •
... RO~EIS 194~~ Mikroscopische Technik. ~ünchen.

- PEThRSON 1953. A manual of entomological Techniques. Edwardso
1"lichigan•

... BARTH' 1953. Arbeitsmethoden der Entomologischen Anatomie
und Histologie. en allemand et en espagnol.
(voir Bibliographie).

*

* *
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ETUDE DES VECTEURS----------------------------------------

A. GENERALITES -SUR LA FM!ILLE UES -CERATOPOGONIDAE ET-LE

GENRE CULICOID.b;S.,_

1. Terminologie.

SABROSKY propose ~n 1Y52 de supprimer t~talement la nomen­
clature basée sur le nom de genre Helea Meigen 1800 pour adopter
universellement celle basée sur le nom de Ceratopogon-que
~iliIGEN utilise dans son édition de 1~03. Il provoque une contro­
verse avec les adeptes de la loi de priorité (HE~NIG 1952,
SABROSKY 1952 a et b). Nous considèrerons que l'on arrivera
plus rapidement à l'uniformité de nomenclature en suivant la
proposition de SABHOSKY vu que la littérature scientifique
mondiale utilise la nomenclature de ~EIGEN 1cl03 dans une propor­
tion de 80 % environ.

Rappelons l' historique: Dans son -ouvrage de 1800, Ï"iEIGBN
décrit un nouveau genre de Diptères sous le nom de Helea. Dans
l'édition suivante de 1~03, ce genre s'appelle Ceratopogon. Le
type du genre s'avéra pàr la suite être un Chironomide (Meigen
1830) a~tuellement un Orthocladius. Hela et Ceratopogon
devenaient ainsi, au moins pour le type, des synonymes de
Chironomus.

En 1906 KI1FFER'divise ·les Chiro­
nomides en 4 groupes dont celui des Ceratopogoninae, établi
sur le genre Ceratopogon r.-leigen 1803. SPEISER créé en 1910 le
tërme de Helèiriae. En 1911', 'KIB!t'FER transforme le terme
Ceratopogoninae en Culicoidinae en se basant sur le genre
Culicoïdes créé par LATRBILL.b; en 1809, écartant ainsi le terme
de SPEISER. Enfin en 1917, KIEFFERreprend le n'om de 'Ceratopo-

. goni~ que, 'que' GOBTGHEBUER utilise dans sa monographie de
1920.

En 1917,~ili110CH 'créé la super-
.. ·f·amill-e de'er Ohironomidea qu' il divise en 3 familles à savoir %

Ceratopogonidae, Orphnephilidae et Chironomidae. EDwAlillS adopte
-cette classification en 1926'. Le terme de Heleidae a été créé
par HENDEL en' '1926'.' O:tr trouvera encore' des éléments d Ihi.sto­
rique in wINilERTZ (1d52),~ALLOCH (1915) et JOmu~~SID~ t1931).

...
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2. Littérature de base.

Les éléments entomologiques de base se trouvent dans:
- la monographie sur les Ceratppogonidae d~,KIEFFER.. (1925)

:. ''':. -:··:F·alaR6···:deo

.-. FrahC-e'. . ... . . ... ,~ ..
.... "British blood-sucking flies" d·' EDwARDS et aL ,( 1939) ainsi"

que EDWARDS (1926). .
.... les clés de GOETGHEBUER et LENZ in Fliegen der Paelarktischen

Region (1933). . '
~ la division de la famille en groupes de genres par MACFIE

, (1940 a)., ,"
."'" une revue.' de la famille en Amérique par JOHA1ifNSEN (1943) •

.... une clé'. pour'" les'espèces françaises de Culicoïdes par HARAl~T
(f949)~'

. -llne liste. des Culicoïdes du monde entier par VARGAS en 1949 •
. - un excellent travai1 sur les Ceratopogonidae de 'Cralifornie

par wIRTH '(1952).

Pour.l'étude d'es espèces africaines on trouvera l'essentiel dans:
- le travail de CARTER, INGR~i et ~ACFIE (Goald Coast 1920-1922).
,.... la clé des Culicoïdes publiée par COLACO en 1946.
- les travaux des sud-africains DE ~ÈILLON (1937-1940) et

FIEDLER (1951).
":""c~ux de. GOETGHBBUER (1933-34, 1948).

Les ~spèces néotroptcal,i ont été décrites par:
-'LÛTZ( 1912-1.4) jHOFFlYlAN (1925); COSTA-LIJ.VIA (1937) jLA]E (1945) j

FOX (1946); BARBOSA (1947 - 1952); FLOCH et ABON~ENC (1942);
ORTIZ (1 950,54).

3. CLE DESGROÜPES DE GENRES DE LA FArH1LE ,DBS CERATOPOGONIDAE.

r-~ACFIE 1940.

1.' Transverse' radio":'médiane absente. iVlédi~ne' non bifurquée.
Antènnes de la femelle à ~2:-1.4 segments.:. Groupe Leptoconops.

Transverse radio-médiane présente. Médiane bifurquée •
. Antennes de la' femelle à' 15 segments •... , , 2.

, 2 ~ . EmpodiUttl ·bien' développë, au moi~s chez la femelle .'••
, ,.; l,.,: " . • •••••• : • • • • • •• .: Groupe Forcipolyia

. ,. .. .~ .:. 1 .••.

;Empodi~m' peti t
.' .....

ou rudl*entaire ~~ ..•.... ~; .. ~ .•.••••.• 3.
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3. Médiane pétiolée et se bifurquant à un point distal par
..,. . .... ~.~PP.9..tt.:_au,n.iveÇl.1J.. d~L·la transv.e.rse •..•.•:. -.... • •.• • • ... • . • • • • •• 4

~édiane sessile et se bifurquant au niveau de la transverse
.ou·. à· son voisinage immédiat ••••••••••••.•••••••• ',. . • . •• 7

4. Nervure r2'""hab:L'tüellement p~ésente j deux cellules radiales
dont l'une o~ ..l~_~ ...deux peuvent être. obli térées. 1Ylacrotriches
habituellement abondants ••. ••. • • • • . • . ... . . • . . • • . • • • . . . .. 5

t ,. ...

Nervure.r2 présente ou absentej qu~d elle est présente, la
deuxième cellule radiale est .habituellement plus longue que
la première. IYL.crotriches rares ou entièrement absents •.••

• . • . . . . . .'. . . Cfroupe S-tilobezzia•. ,

5. Pr~mière cellule radiale complètement oblitérée ou presquej
la deuxième lorsqu 1 elle est ouverte, :est oblongue ou carrée
et se termine de façon caractéristique avec des angles
droits. Pas de fossates humérales distinctes. Griffes de la
femelle petites et égales. Antennes d~ mâle avec les quatre
derniers segments allongés Groupe Dasyhelea

- Les cellules radiales co~stituée de façon différentej les
deux habituellement ouvertes, la deuxième n'a pas l'extrê­
mité avec des angles droits. Fosetteshumérales distinctes.
Antennes du mâle avec les. trois derniers segments allongés ••

• '. . • . . • . •• • . • . . • . . . . . • . • • . . • . . •• 6

6~ Griffes de la femelle petites. et égales ...•.•
• • • • • • • •• . • Groupe' Culicoïdes.

Griffes de la femelle plus longues, égales; ou
inégales •••.•......•.. ~ ~••••••.•.• ~ Groupe' Ceratopogon.

7. Thorax rétréci en avant et· ainsi plus ou moins conique •••
•..•.. .•••• Groupe Macropeza.

Thorax non rétréci en. avant ..•••••••.•..••.•.••••••••••• 8

8. Nervure r2 pr'ésente 7 deux cellules radiales~"•••.•••••
•. .•..•..•. Groupe Palpomyia•..

Nervure r2 absente', une seule cell~le radi~le 'qui es't pius
ou moîns ouverte au niveau de la nervure transverse •.•••

• . . . • • . • . . • • Groupe Bêzzia.
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4. CARACT~RBS TAXONO~I~UES DBS ADULTnS DU GBNRECULICOIDES.
• • • • • • • ~ .. .L .. • 1

~ • • • •• • .. • • 1 • • •

. Au cou?=,s,çl'une détermination, on distinguera au premier
,.,., .. àbord.unCerâiàpogonidae, d'un Culicidae,' ainsi que d'un

Simuliidae. On, fera ensuite t'acilement la distinction entre
.1e,Ceratopogonidae et le Chironomidae. Enfin, on constatera

, les ca?=,ac~èr~s. taxo~omiques essentiels de la famille des
... 'Ceratopogonidàè; dont 'nous donnons, ci-dessous, ,la clé des

genres de J.VlACFIE (1940) et les caractères les plus importants
du genre Culicoïdes. ' .

1) Les Culicidae.
la nervure .oostalê' fait le tour de l'aile; .

- existence· d' écai·lles au moins sur lé bord postérieur de
l'aile' ., ,

les pièces buccales sont généralement piqueuses et
longues.

.'

2) Les Simuliidae.
le corps est trapu; le thorax est très bossu.

- les antennes nématocériennes sont courtes et glabres
dans les 2 sexes.
la nervation alaire est caractéristique (nervures anté~

rieures renforcées, les postérieures sont réduites en
..ép.a,iss.eur).' , .. ' , ' . , .'

~ . . - .'.

, " .
,0 1 • • • • ~ • ~

3) Les Chlronomidae.
le thorax es~ en gépéral prolongé au-dessus de la tête;
la nervure médiane est simple;
l'occiput est aplati; .
les piècei3 p:u.ccal,es., , non, piq:ue,uses, sont réduites j

.. le plus souvent, un sillon lohgïtuûinal médian sur le
postnotum;
les pattes, l spnt allongées.'

." ..
" ,. ~}. Le'i:l' Cer'à.tnpog'oni'dae .

.... le thorax n'est pas prolongé au-dessus de la têtej
... : '. . :....... 'la nervure médiane est d~doublée:à·l' apex en inI et m2,
:." ,.,. sauf chez Leptbb'onbPs et Brachypogonj

l'occiput est arrondi;
les pièces buccales sont ~u type piqueur;
pas de sillon longitudinal médian sur le'postnotum;

.~ les' patte$', +:. ~çrr:t· plus courtes que les moyennes et les
postérieures. .

,



- 5'6 -

5')' Le gerire Culicoïdes.
- les ailes sont en général tachetées;,

la nervure transverse radio-médiane est présente;
la nervure radiale e+3 est présent~ et réunit le~ nervures
rI et r4+5;'...
deux cellules radiales .habituellement I:>,eti tes, subégales,
la 2e ne se terminant pas à angle droit co~e chez Dasyhelea
microtriches sur les ailes dens.es, Jnacrotriches habi tuel­
lement abondants quelquefois rar.es ou même absents;
l'empodium est nul ou très réduit;
les griffes des pattes 3 sont égales.et ~épourvu;es de dents.

Autres caractères généraux des .Culicoïdes:

les yeux sont habituellement nus;
chez le mâle, les trois derniers articles antennai~es sont

allongés,
chez la femelle les cinq d~rniers;

les fosettes humérales sur le-bord antérieur du' mésonotum
sont généralement bil";n visibles; .

~,la nervur~ costale est comparativement covrte, s'étendant
:habituellement sur plus de la moitié de l' ai:j..e" mais au
plus sèulement jusqu'au nivéau de l'extrêmité de Cu 1.
l'une ou l'autre, dés cellules radiales ou les deux peuvent

. être oblitérées, 'quelquefois elles sont confluentes;
la !l:ë'rvure'médiane est pétiolée, se b~furquant à quelques
distance du niveau de la transverse radio-médiane;
ta~se à 4e segment court, quelquefois cordiforme·;
lee g~iffés.chez la femelle sont toutes égales et petites.

,

5. I~U'ORTANCE hEDICALE ET VETERINAIRE DES CULICOIDES,•.

A. Imllo!:t§n2.e_m~dic!àl~

.. 1. Fléau gue constituent les Culicoïdes par leurs pigÜrès.

On sait que les Culicoïdes agressifs pour l'homme sont
considérés dans l'ouest de l'~cosse ainsi-que sur la cete
atlantique de Floride Ë-tae Géorgie'comme un véritable fléau et
qu'ils sont responsables de l'état de sous-développement de
'l'économie ou de l' inhabd.li té de ces régions. Des campagnes
'insecticides ont'été' menées' contre ce fléau et en particulier
contre C.furens Poey dans la zone du 'canal de Panama et contre
C. peletionensis Tok. aux Carolines.' Les piqüres, extrêmement
~rurigineuses, poussent au grattage qui,principalement aux

•••
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jambes, provoque une dermatose infeotieuse (voir. à symptomatologie
de la piqÜre).;. ......,

i. lhpetalo'nematose à perstans.

Pa~~s~te: Dipetalonema perstans (Mans~d) .
.. :'., Vbcteur:C. austeni Carter, Ingram., rv'.iacfie i' vecteur accessoire

. possible:, C.grahami Aust. Ce rôle :vecteur a été'mis en évidence
: " par SHARP en 19208., . . "

3.: Streptocerco:s:e •

Parasite: Dipetalonema streptocerca (~ACFIE et CORSON).
Vec,teur: C. g'tahami :Aust .. Ce rôle ,vecteurs. été m:i,s' erl évidence
par HENRARD et P~EL eA 1949.•

' ...,~, : :. , . ,

4. L'ozzardiose.

Parasite: ~ansoriella Ozzardi (~ANSON)
Vecteur: C.furens Poey en Amérique Centrale,' aux Antilles et
dans la partie septentrionale de l'Amérique du Sud (BUCKLEY 1933).
En :Arge'ntine: du Nbrd, le vecteur serait ,si l'on tient compte
de"l'identité"entre h.ozzardi et Filaria tucumana: C.paraensis
Lutz. (ROMANA et WYGODZINSKY1950).

\": 5. JVlBladies dans leSquelles le rôle vecteur des C'ulicoïdo6 est
suspecté:

;: a) L'onchocercose à'Onchocerca caecutiens.
, '

VARGAS en 1941 a posé l'hypothèse du rôle vecteur des
Culicoïdes dans la transmission de O.caecutiens. GIBSON

·et .l\.S0.9LI en 1952 ont montré que C.stigmalis. Wirth et
C~ guttatus Coq .:.. s'ont aptes à prélever 'les 'mièrofilaires,
mais n'ont pas observé leur développement. "

.,

....

, . b.) Une fièvre 'analogue à la dengue en Côte de l,' Or.
. , . . .. . ". .. .. . . .' - . . ~..

Fièvre prenant une extension épidémique dans la for@t
humide ,de la Côte de l'Or au cours 'de la première saison
des piuies. C.grahami Aust. est suspecté d'âtre ~e
vecteur•. (PURCELL 1937).' .' . :

c) Dermatose papulo-nodulàire hyperjératosigue d'origine
dilarienne •

.r.'laladie déc;ri te. en .1 953 par LAPEYSOl~NIE, ~1ASSON et
, .rv'lOIGNOLpC, à' allure épidémique, .enHaute~Volta'. Le nom
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indigène: so-bana (maladie du cheval) evoque ses
relations, avec l'Onchocercose des équidés. Ll::ls miCl'O­
filaires' découvertes ,dans les lésions ne sont pas
,identifiées i le bétail et lbs chevaux sont' considérés
comme un réservoir, de virus et, les poussées épidémiques
correspondant au début de la saison des pluies, c'est

1 à dire av~c l'apparition des 8ulicoïdes, ceux-ci sont
suspectés d'être l'agent ae transmission.

d) La fièvre rouge congolaise •

.HUTTEL, HUTTEL et VERDIliiR en 1953 ont incriminé
C.jouberti Hut. et C.tristanii Hut. de jouer le rôle
vecteur de la fièvre rouge congolaise, hypothèse déjà
formulée par Will~SON en 1939.

1. La peste des Equidés. (Horse-sickness)

VAN SACEGHE~ pose l'hypothèse du rôle vecteur des Culicoïdes
dans cette ultra-virose dès 1918. DU TOIT le confirme en 1944
en Afrique du Sud. .

2•.. Fièvre catarrhale du mouton. (blue-tongue du mouton).

DU TOIT en 1944 provoque l'apparition des symptômes de la
blue-tongue des moutons, ultra-virose; en injectant un broyat
de C.pallidipennis C.I.Ï"l. capturé dans la zone endémique en
Afrique du Sud, à des moutons. "

Le m@me résultat est obtenu par PRICE et BARDY en 1954' au~exas
en utilisant C. varripennis Coq. capturé, dans cette région.

3. Onchocercose du bétail.

Parasite: Onchocerca gibsoni Cleland et Johnston. BUCKLEY a
montré en 1938 que c'est C.pungens ~eig. qui constitue le vec­
teur de la parasitose au Siam et en Malaisie.
C.subnitidus (Skuse) a été accusé de transmettre O.gibsoni du
bétail en Australie. Cette espèce avait été placée dans le
genre Ceratopogon par SKUSE, puis par KIEFFER en 1917 dans le
genre Culicoides, enfin en 1939 elle a été rangée dans le
genre Forcipomyia par ~ACFIE. Son rôle vect~ur reste a être
démontré.

...
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4. L'Onchocercose des Equidés.

Parasite:Onchocerca cervicalis Raillet et Henry. STB~ARD en
1933 a montré que C.nubeculosus Meig.etvraisemblablement
C.obsoletus Meig., C.parroii Kief~ et C.puli6aris L. sont
les transmetteurs de l'onchocercose des Equidés. '
C. nubeculosus ~leig. a été rec'onnu vecteur de Onchocerca
reticulata Dies. vraisemblablement identique à O.cervicalis
et responsable de l'onchocercose des tendons des chevaux en
Camargue, 'par Ï"lOIGNOUX en 1951.

5. La variole aviaire.

TOKUNAGA en 1937 a mis en évidence lé rôle vecteur de
C. sugimotoni·s Tok. dans cette ultra-virose affectant les poules
et les dindes à Formose.

6. La fièvre éphémère des bovidés.

MACKERRAS et BURNET en 1940 en Australie suspectent les
Ceratopogonidae d'être les vec~eursde cette maladie du bétail
qui est très semblable à la dengue humaine.

, . Il est certain que le rôle médical et vétérinaire des
Culicoïdes est loin d'être bien connu. Notons pour terminer
que certaines espèces ont été trouvées porteuses de microfi­
laires qui n'ont pas été id!Jntifiées.Ainsi C.filariferus
Hoffm. a été trouvé porteur de microfilaires au stade en .
saucisse à Mexico par DAÏ"ŒF(i? HOFF~AN 1939).

C. peregrinus Kief. a été' trouv.é au, Siam dans' une chambre
habitée, porteur de microfilaires par CAUSAY en 1~38.

Au Panama, GEORGE considère qùe lesCulicoïdessont les
vecteurs des filaires des singes. (in CAUSAY 1933).

-0-0-
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B. LE GENRE. CULICOIDES LATREILLE.

Ceratopogon ~eigen (pro parte) Illiger's Mag.lns.Vol.2, 1803.
Culicoïdes Latreille.Gen.Crust. et Ins.Vol.4, 1809.
Haematomyidium Goeldi.hem.~us.Paraense.1905.

Oecacta Poey.~em.Hist.Nat.CubaVol.I,1851.

~lOrphologie externe de l' adulte •.

, Les adultes sont petits, leur taille variant entre 0,6 à
4,5 mm; en général.la taille est de '1 à 2 mm.

1. La tête.

Les yéux sont nus. Ils sont séparés, chez la femelle par
une étroite bande de tégument qui est limitée au vertex par un
épaississement chitineux en bourrelet horizontal sous lequel
on voit une forte soie unique. Chez le mâle ils sont habituel­
lement plus largement séparés avec un épaississement chitineux
en forme d'Y, ~'étendant du vertex jusqu'au milieu du front; la
soie unique se trouve dans l'angle formé par des branches de
l'Y. Vertex et occiput portent dans les deux sexes de nombreuses
soies fortes dirigées vers l'avant. Le clypeus est modérément·
développé et couvert de petites soies.., .

Les antennes " ont 15 segments, qui sont chez la femelle,
nettement séparés les uns des autres. Leur' aspect est pileux;
Le premier segment est petit, avec quelques soies relativement
fortes insérées en avant et atteignant environ le milieu du
torus. Celui-ci est sub-sphérique, porte 5 ou 6 soies courtes
insérées en avant. Le 3e segment est ovoïde et plus grand que
le 4e. Les segments 4, à 1'0 sont sub-sphériques, ou sub-cylin~

driques, devenant progressivement plus long jusqu'au 10e. Les
segments 11 à 15 sontsub-cylindriques, allongés, chacun d'eux
étant 3 à 4 fois aussi long que leur plus grande largeur. Le
dernier segment se termine par tin apex arrondi.

Sur les segments basaux les soies sont courtes, environ 2
fois la lo:q.gueur des' segments et sont arrangês en verticilles,
chaque segment portant un verticille de 5 ou 6 soies et de
courtes épines ,dorsales légèrement incurvées, insérées anté­
rieurement. Le 3e segment porte 9 ou 10 soies arrangées quel­
quefois en deux verticilles incomplets.

'. .

...



. 1

.'. ~ 61 -

Sur les segments distaux les soies sont habituellement
plus courtes que .1!3s segments eux-mêmes; çelles <lui .s'insèrent
postérieurement 'forment' des"vertièille'S'dë'6 à S'soies, les
autres sont éparses; plusieurs minuscules épines existent sur
c,b,acu,n d~s 5, der:;niers segments. '

~ " • , 1,.

Enfin, touS: les, segIIfents. 'po:r:tent de pet~tes ,cavités bordées
de soies; h~bitu~ll,ementil ,en ~xiste. au '.mbin"s"trbissur chaque
segment du flagellum, mais leur nombre et leur distribution
varient.

Chez le, mâle, l'antenne de 15 segments est légèrement
plus longue e:ta ,un ,aspect plumeux; les soies sont appliquées
contre la tige antennaire lors<lue l'insecte est au repos. Le
p~emier segmen~ est large, essenti~llement,mem~ra~e~x.et

depourvu de Sales. Le torus est tres grand, sub~spherlquej le
3esegment pr:ésente une portiol1;.basale allongée, une portion
apicale ovoïde avec deux verticilles de 10 soies chacun. Il
est séparé du 4e segment par un large espace membraneux.

1 .- .

. Les segments. 4 à 12 sont courts 1 unis et non distinctement
séparés les uns des autres. Les trois·derniers segments sont
allongés cylindriquement; nettement sépa,rés,etsubégaux en
longueur. Ils portenti chacun un verticille b,asal incomplet
de 7 à 8 soies relativement courtes; sur lè reste'de la sur­
face de courtes soies sont éparses. Lessegments4à12 portent
chacun des verticilles obliques incomplets ventralement de 12
à 20 soies. Enfin~l existe des épines sur ,chacun des segments
3 à 12; lestroi~ .derniers portent de nombreuses petites

,épines incurvées.
' ...

Les pièces buccales~

Elles, sont ,du ,type piqu~ur. Le'probQscis a,environ la
même longueur que la tête chez la femelle; il,est plus court
chez,le mâle. , '

Chez la femelle, le labium est charnu, couvert.de nombreuses
petites soies et de quelques unes plus vigou­
reuses.Lesautres organes sont fortement
chitinisés: le labre porte à son extrêmité sur
chaque c8té 3 dents terminales recourbées et
4 dents plus latérales. L'hypopharyns présente
une extrêmité arrondie portant de nombreuses
dents fines et très'serrées:- Le canal salivaire.. , . ...
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traverse le tiers proximal de l'hypopharynx, puis,
émergeant à la surface antérieure continue son tràjet
jusqu'à l'apex' en canal ouvert.
Lès mandibules et les maxilles alea) sont chacune
armées de dents (14 à 16 ; celles des maxilles sont
relativement grandes et espacées.

Vers le milieu de la face supérieure des mandibules
se trouve une .qépression allongée qui se traduit sur

. la face inférieure par une élévation correspondante.
(JOBLING 192d). Les mandibules se recouvrent, la
gauche toujours au-dessus de la droite et dans cette
position l'élévation de la face inférieure de la
g~uche vient s'adapter dans la dépression de la face
supérieurede la droite. Enfin l'élévation de .la face
inférieure de la droite s'adapte à l'intérieur du
canal salivaire ouvert de l'hypopharynx.

Chez le mâle, le labium est identique à celui de la femelle, mais
il est plus étroit; les'autre$ organes sont plus courts
plus délicats et moins armés. Le'labre est pourvu
à son extrêmité de petites dents subapicales recour­
bées mais non de dents latérales; l'apex se .termine
par un bord membraneux. L'hypopharynx est moins
chitinisé que chez la femelle; il se l'étrécit à l~apex,

s'arrondit et porte deux ou trois fines soies. Les
mandibules, lorsqu'elles portent des den~s, celles-ci
sont réduites en nombre et en dimensions. Les maxilles
sont très différentes de celles de la femelle; elles
s'atténuent fortement à l'extrêmitê distale et l'apex
est couvert. de fines soies. ~. .

Les palpes dans les deux sexes sont.constitués de 5 segments
portant des soies modérément longues ou courtes. Le premier,
le quatrième et le cinquième segments sont courts; le deuxième
et le troisième sont longs, habituellement prèsque égaux et .
chacun d'eux-ayant environ deux fois la longueŒr de litin des
trois autres. Le 3e article est dilaté vers le milieu et contient
une cavité sensorielle ouverte vers l'intérieur dans laquelle
se dressent un certain. nombre de fines soies à l'aspect en· 1

baguettes,de tambour. Les palpes du mâle sont plus courts q~e
ceux ~e la femelle; Le carial alimentaire se trouve entre la
mandibule gauche' et la surface inférieure concave du labre.
L'appareil de succion est représenté comme chez les Culicidae
par une pompe cibariale (pharynx de Jobling) et une pompe
pharyngiale (pompe oesophagienne de Johling).

• ••
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2. Le' thoraX. ,

, Le ,thorax 'est fortement courbé en avant, mais ne surplombe
pas la tête." Au voil:!inage du bOJ?d anterieur,sur chaque c6té se
trouve une petite fdssette; 'deux· autres petites dépressions,
circula~res et paramédianes, se trouvent juste en avant du
scutellum•

. ' Le scutellum a la forme à 'une bande chitineuse transversale
au"bord postérieur arrondi au centre et légèrement concave sur
ies c6tés, portant quelques soies fortes et suivant l'espèce
qtielques sbies,courte~. '

Le postscutellum est fortement arqué; il est dépourvu de
,soies et pr~sente.une petite dépression centrale à l'arrière.
La pigmentation du scutUm et du scutellum est très variable
suivant les espèces et fournit des dessins importants pour
l'identification des espèces.

Sur lepostnotum, on notera l'absence 'du sillon longitu­
dinal médian, qu~ existe très souvent chez les Chironomidae.

3. Les ailes.

Les ailes sont habituellement grises, avec des zones plus
,sombres le long du bord antérieur et un nombre plus ou moins
grand de taches pâles réparties sur le champ alaire. Elles
présentent une belle iridescence lorsque la lumière les éclaire
suivant certains angles. La surface alaire est recouverte de
soies très menues-et dressé6s'ainsi que des soies plus longues,
les macrotriches, couchées, réparties surtout à l'apex et le
long des nervures et plis alaires. La frange est bien développée.,

La nervure radiale forme habituellement avec ses ,secteurs
~t la costale deux petites cellules radiales arrangées en 8.
La,nervure médiane se divise vers le milieu de l'aile, l'extrême
base de la branche inf8rieure étant souvent effacée.

La nervure transverse radio-médiane ou transverse anté­
rieure est relativement grande mais fréquemment effacée par
une· tache pâle. '

L'aile du mâle est plus petite, plus étroite que celle de
la femelle et les macrotriches sont moins nombreuse"s ... ,

Notons ici que~ques caractères généraux de la nervation alaire:
r 2+3 est réduite et ~e jette dans rI. On'sait'qu'elle est
réduite également chez les Chi~onomidae et les Thaumaleidae,
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. enfin qu' elle a disparu dans le genre Simulium.

~'r 4 est· fusionnée selon sa longueur avec r 5•. .,

régression de. la costa après sa jonction avec r 4+5.
bifurcation de la médiane qui est très rapprochée de la base
de l'aile, comme chez les Simuliidae. La médiane n'est pas
bifurqu~e chez' lesChironomidae.

renforcement des part.ies basales des nervures radiales,
médiane et transverse antérieure; les autres nervures
plus postérieures sont plus faibles.

l'anale l est rapprochée de la cubitale et n'atteint pas le
bord alaire •

... exist.ence d'une fourche intercalaire (intercalery fork):
Elle est située entre le secteur radial et la média. Il ne
s'agit pas seulement d'un repli alaire mais comme le montre
la pigmentation et la pilosité, d'un réel renforcement qui
a la valeur de nervure. Selon VIGNON et SbGUY, il s'agit de
r 4+5 ou de ~ill2, deuxième branche de la médiane antérieure.
HE1~NIG affirme qu'il s'agit d'un ancien lit du secteur radial
r 4+.5,' celui-ci ayant progressé vers le bord antérieur de
l'ails. La média nlayant pas suivi cette progression, il en
résulte un grand espace de champ alaire resté libre de toute

. nervure qui serait à l'origine d'un déséquilibre alaireo C'est
ce déséquilibre qui a provoqué par compensation une réacti­
vation de la structure alaire qui initialement avait été le
support de la nervure r 4+5. Cexte réactivation a consisté
en un renforcement chitineux générateur d'une formation qui a
valeur de nervure.

4. Les pattes.

Les pattes sont généralement sonillres avec des taches plus
foncées aux genoux limitées de chaque côté par une étroite
bande blanchâtre. Les segments terminaux du tarse sont généra­
lement plus pâles que le reste des pattes. De courtes soies

. recouvrent plus ou moins abondamment les pattes. La 2ème paire
est plus longue, la 3e plus forte que les autres.
Les fémurs sont inermes. .
Le tibia l est armé d'un éperon ventral, court et fort et d'une
rangée oblique de courtes et fines soies à l'extrémité distale.
Le tibia 2 est inerme.
Le ·tibia ~ présente à l'apex un éperon court et deux rangées
transverses de soies.

• • •
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Le 1er segment tarsal a environ deux fois la longueur du 2e
ou davantage; celui des pattes 2 est distinctement plus long
et plus étroit; celui des pattes 3 est plus fort et recouvert
de soies plus abondamment que les autres.

Du 2e au 4e ~egment la longueur diminue progressivement.
Le 5e segment est auss~ long ou légèrement plus long que le 4e.
Les soies apicales des 3 premiers segments sont différenciées
en épines au niveau des pattes 2.

Les griffes de toutes' les pattes sont égales en longueur, près
de la moitié de la longueur du 5e article tarsal, chacune por­
tant une soie· courte insérée à la base. Elles sçmt simples chez
la femelle, divisées au sommet chez le mâle.

L'empodium est très réduit, difficile à observer, en forme de
soie menue' et bifurquée. .

5. L'abdomen.

L'abdomen est. composé de 9 segments couverts de courtes
soies. Chez le mâle, il est plus étroit que chez la femelle
et l'hypopygium est bien visible. Chez la femelle, les para­
mères sont petits et arrondis. Les 'spermathèques, habi tuelle­
ment au nombre de deux sont chitinisées, ovales ou sub-sphéri­
ques et situées à l'extrêmité postérieure de l'abdomen. Le
début du spermiducteest généralement chitinisé.

1

6. Les genitalia mâles.

Le ge segment ou segment génital est bien chitinisé. Le
sternite est réduit à une bande chitineuse étroite, habituel­
lement profondément excavée au centre. Le tergite se prolonge
postérieurement par une large plaque qui passe par dessus les
parties basales des forceps et des pièces génitales centrales.
Le tergite est fortement chitinisé dans ses régions latérales
et postérieures; sa face dorsale est recouverte' de fortes
soies 'éparses qui sont surtout nombreuses sur le tiers distal.'
Sur son ~ord postérieur le tergite est fréquemment prolongé de
chaque 'c6té par une structure digitiforme portant une petite
soie à l'extrêmité. La surface inférieure de la partie émer­
gente du tergite peut présenter apicalement de~ processus en
forme de lobes portant de très petites épines mêlées à quel­
ques soies fortes et courtes. Ces lobes proéminent derrière le
bord postérieur du tergite dans certaines positions de l'hypopygium.
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Antérieurement à ces processus et en position plus ventràle se
trouve un repli chitineux transversal, situé ·sur la membrane
qui forme la surface inférieure du tergitej' il est couvert de
spicules-et est en rapport étroit avec les extrêmités distales
des harpes 4 Entre les bases des deux· processus et forme de,lobes
et en arrière du repli chitineux de la membrane, se trouve l'anus.

Les forceps sont bien dévsloppés et fortement chitinisés. Les
coxites (side-pièces, basistyles, coxopodites, pièces basales)
'grands, munis à leur extrêmité proximale, large, d'une ou de
deux expansions en forme de baguette (internaI projections)
dont l'un s'articule avec la portion basale du harpe du même
côté. Les coxites sont couverts de fortes soies 'sur les faces
ventrales et latérales. '

Les styles, (dististyles, claspers, harpagones). sont presqu'aussi
longs que les coxi tes avec lesquels ils s' articulen:t., Ils sont
moins fortement chitinisés, larges à la base, ils se rétrécissent
rapidement et se terminent en présentant à l'apex une légère
dilatation habituellement en forme de cuiller. Ils sont recou­
verts à la. base' par de fines soies et de quelques soies plus
fortes, à,lJ apex par q,uelques soies menues.. .

Les harpes·, . sont des formations articulées par leur partie proxi­
male courte avec les expansions en forme de baguette·(intern~l

projections) à la base des coxites. Les portions proximales ont
l'aspect de deux.plaq,ues souvent insignifiantes et·difficile à
voir, q,uelq,uefois par contre fortement chitinisées. Les portions
distales, longues forment souvent avec les précédentes un angle
droit. Les harpes varient en forme et en dimensions selon les
espèces et sont de grande valeur pour l'identification des
espèces.

L'aedoeagus, ou penis est habituellement en forme d'Yj· il est
situé ventralement et sa tige est dirigée vers l'arrière.' Cette.
tige est généralement moins chitinisée Clue les bras et elle a

·une forme en gouttière. Les bras forment une arcade au-dessus de
l'excavation ventrale dans le ge sternite. Ils sont connectés
postérieurement et ventralement par une membrane chitineuse
fine, plus 'ou moins couverte de spicules.



Culicaides austeni- Carter Ingram llJlacfie 1920.
Ann.trop.~led.;Parasit. 1920; 14;26f.
syn.. Gulicoidesvitshumbiensis Goetghebuer 19'35~

Oecactahostilissima Collado nF:c Pittaluga '1 911 ~ ,
1 .',

'. 1 .{., '

, . ·,En 1912, AUSTEN différen'.Ùe de la forme type ,dé J.'fairobi J

qu 1 il;' a dé'crite en 1909" les specimens de Culicoides 'ïriilnei
du Soudan' anglo~egypiien et du Nigéria du Sud, specimens plus

,', petite dont il fait une race locale. En 1920 CART:ER, INGRMl
, et ~~CFIE constatent l'existence de caractères spéc~fiques

, propres à la petite race de C.milnei au Congo, Ouganda et
Afrique occidentale britannique. Ils font la description de

.l'espèce sous ;Le· nom de Cr aU8tenL Les~ différences',taxana­
'iniques entre' Ci.inilnei et-QG ~üSteni invoquées par 'ces âuteurs
sont: : ' , ' '
- les deux taches pâles, qui sont à la fois costales et: distales,

. sont plus rapprochées l'une de l'autre chez C.austenL
la 2e cellule radiale est plus petit~ ctez C.austeni~

les macrotriches alaires s'étendent chez C.austeni' de l'apex
jusqu'au milieu de l'aile alors que chez C.milnei elles
sont confinées au tiers apical de liaile.---- ,

- les ye~ $ont contigus chez Q~2gsten~, alors qu'~ls sont
séparés en haut' chez C.milnei.

;... Q..~steni est, plus peti-t-q-ûë-c. mil:nei.,

COLACO' (1946) complète ce diagnostic différentiel en compa~

rant les genitalia du mâle dans les deux espèces sùr des exem­
plaires capturés par DU TOIT et déposés au Sou~h African Institut
for ~edical rtesearch de Johannesburg. Nous donnerons ces carac­
téristiques sous la rubrique hypopygium.

En 1~55, NICHOLAS et al. revoient avec l'aide de FREE~uŒ

les exemplaires du British Museum.et reidentifient 0.austeni
à C.milnei en prenant pour base la description de C~milnei

par FI~DLER (1951). Nous donnerons cette description ainsi que
les éléments de celle de CART1R et al. ·(1920)0

Longueur du corps: 1,2 Qffi.

Longueur des ailes: 1,1 mm.
Plus grande largeur des ailes: 0,3 mmv
Chez la femelle les yeux sont contigus dans la partie supérieure.
Les articles antennaires 4 à 10 sont ovals ou sub-cylindriques.
Les spermathèques au nombre de deux sont fortement chitinisés,
de couleur foncée sub-sphériQues, d'un diamètre environ égal à
33~ 0
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.Le mâle est de structure plus faible que la femellej les yeux
sont très rapprochés mais séparés. .,.
Le scutellum dans les deux sexes, porte deux soies c~ntrales

et deux latérales. De plus, chez la femelle il existe'des soies
courtes.

L'hypopygium.

La dépression ventrale dans le ge sternite est de profondeur
modérée. Le tergite est de longueur normale, presqu'aussi large
en attière qu'à la base. Son bord postérieur est légèr~ment

échancré au milieu; une ligne part de cette échancrure en direc­
tion antérieure sur une courte distance. Il ne présente pas de
processus latéraux t mais une petite projection en son milieu,
derrière +'échancrure. Le tergite est couvert de fortes soies,
nombreuses surtout dans son tiers postérieur.

Les forceps sont constitués de pièces basales fortement chiti­
nisées, portant des soies et de dististyles dont les extrêmités
distales sopt· faiblemeni déprimées.:

~es harpes, présentent une portion proximale ou basale fortement
chitinisée avec une extrêmité courbée vers l'avant alors que le
corps même de cette portion a une direction latérale et forme
avec la portion distale approximativement un angle droit.

La portion distale est longue, pas très fortement chitinisée:
se rétréCissant progressivement jusqu'à devenir filiforme.
L'extrêmité porte quelques soies menues. La direction généraJ.e
de cette portion est ventrale, mais il'peut exister des torsions
considérables surtout distales.

~'aedoeagus a une forme de V. La porti6n distale ,de .concavité
ventrale n' est pas très fortement chitinisée et se rétrécit
progressivement vers l'arrière pour se terminer.en bouton. Les
'brassont plus fortement chitinisés, surtout à leur base. Ils
forment une arcade avec un angle apical qui est occupé par
une petite projection de la paroi ,dorsale en forme de dent.. La
paroi. ventrale est chitinisée; .elle est limi tée antérieurement
par une bande transberse fortement chitinisée derrière laquelle
les bras proéminent légèrement. La membrane connectant la paroi
ventrale avec l'abdomen est dépourvue de spicules. .. '

Caractères différentiels entre les hypopygia de C.austeni et
c.milnei:

les pièces basales port.ent des épines sur la face interne
chez C.milneijelles n'existent pas chez.C.austeni.
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... le ~ord postérieur du ge tergite montre une encoche chez
C.milnei sur la ligne ,médianejelle est absente chez
C. austeni. , .

~ l'a~gle ap~cal de l'aedoeagus est plus prolongé chez
C.milnei que dans l'autre espèce.

Distribution géographique: Région éthiopienne; Ouest africain;
Congo.

Culicoides miinei Austen 1909.
~~agrNa~.Hist.8e série 3:283:

FIEDLER (1951) a mis l'accent sur la grande variabilité
de la 2e cellule radiale dans cette espèce; elle peut être
incomplète o~ même absente:r l "intercepted". Eu égard â ce
caractère, liauteur identifie C.zuluensis De ~eillon (Publ •

..8. Afr. Inst. Hed. Res. 1936; .7 :37 , 145) à C. milnei. Autre synonymie
rapportée par FIEDLER: C.lugens Kieffer (Am.Mus.Nat.Hung.1918;
16:51). La variabilité 's'étend également sur les taches pâles
alaires qui sur· la moitié proximale peuvent être largement
étendues et confluentes. .

Description:

~ grande espèce, brune avec ailes brunâtres •
... antennes brunesj les 4 derniers segmenté sont très longs et

étroits avec po~r l~ngueur et largeur relative: 22,5/6;
26/5,5; 29,5/5,5; 44/6. '.'

... palpes, bruns foncés; le3e segment est très long et seulement
légèrement enflé: 104/26,r •

~ thorax: pleures et scutellum·brun foncé. Partie antérieure du
mesonotum brun foncé avec 2 bandes paramédianess'étendant vers

'l'arrière; haltères brunâtres avec des couronnes blanches.
,..:.. pattes brun foncé; apex du tibia 3 avec de fines soies très

longues dont la 2e est la plus longue, d'environ 80)".
- ailes chez la femelle:· 1 ,6/0,5 mm, macrotriches' clairsemées;

pigmentation variable quelquefois pâles et iridescentes; les
taches pâles àla base plus ou moins confluentes. La deuxième
cellule radiale est souvent incomplète.
spermathèques au nombre de 3, fortement pigmentées., .
les 2 ,grandes, 55/49r et 48/40~sont globulaires, les spermi­
du?tes sont chitinisés sur envir0l?- 4 à 6)"'; la: '3e est rudimen...
talre: 20/14/". ' .

...·hypopygium; extrêmité des 'styles est arrondie;,paramères avec
une base en. forme de botté; se rétrécissant graduellement,

.... ,
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'le sOrÎlmetavec de miniscules soies à l'extrêmité.
l'aedoeagus est triangulaire avec une tige ïongue et étroite,

. 'légèrement incurvée au sommet.•

.Distribution géographigu~: Ethi"opie, Kenya, Ouganda,. Nigéria,
A.. 0, F.•. Congo ,Zoulouland, Transvaal.

Cùllcoides grahami Austen 1909.
Ann.~lag.Na~.Hist~série 8. Vol. 3 p.280.•
Illustrations of· African blood-sucking Flies.1909·p.7.
syn.Culicoides habereri Becker 1909.

'Culicoides trichopsis De Meillon 1937.
Oecacta hostilissima ~ittalluga 1911.

• • 1 • ,.

,Notons que AUSTBN décrit l'espèce sous lé nom deC.grahamii;
de nombreux aute~rs anglo-saxons conserven~ cette orthographe.

Description:

Longueur du corps chez le mâle: 1 mm; chez l'a femelle: ·1 ,2 mm•
. Longueur des ailes chez le mâle: 0~9mm; " ":' 1 mm.
Plus grande largeur des ailes chez le mâle: 0,3 mm; chez la

femelle: 0,4 mm.

Chez la femelle, les yeux sont contigus dans leur région
supérieure sur une longueur variable. Le scutellum porte 3
soies, une centrale et deux latérales; pas de soies courtes.
Les macrotriches alaires ne sont pas seulement présents sur la
partie antérieure de llextrêmité distale, mais, aussi, bien que
rares, le long des bords apical et postérieur~ Les spermathèques
sont sombres, fortement chitinisées , variables en nombre et en
dimensions, généralement au nombre de deux, quelquefois de
trois; diamètre environ:' 40/" j . spermiductes chitinisés à leur
origine au'moins sur une courte distance.

. .
Chez le.mâle, les yeux sont séparés, mais très rapprochés,

presque contigus au vertex. Le scutellum porteS6ulement une
seul~s9iecentrale. Les macrotriches alaires sont disposées
comme chez ,la femelle mais sont mo'üls nombreux.

L'Hypopygium.

Le ge segment abdominal présente un sternite avec une
excavation modérément profonde.: Le tergite est relativement
court j'; son bord postérieur est échancré au centre et dépourvu

...
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des processus digitiformes habituels d~ns le genre; il présente
sur chaque c8té de la ligne médiane,une courte saillie arrondie.
Les:processus apicauX en forme de lobe sont modérément bien
développés. ~

Les forceps qnt un cHstistyle;dont.,lapartie basale est couverte
de fines soies et quelques· soies relativement fortes. ·L'extrê...
mité distale pointue porte 4 ou 5 soies.

Les harpes ont une partie proximale bien chitinisée à direction
légèrem~nt dorsale et une partie distalemo±ns chitinisée,
longue, étroite, pob.. bifurquée, filiforme à 'l'apex où elle
sl~ncurve ventralement et porte à ce niveau quelques soies
menues." '

L'Aedoeagus, 'est en forme d'Y. ta·portiondis.tal~ est courte
et étroite, pas très chitinisée. L'extrêmité distale est arron­
~ie et incurvée ventralement. Les bras sont plus fortement chi-

'tinisés surtout à leur partie -proximale et forment une arcade
étroite au-dessus de l'excavation du ge sternite. L'apex de
l'arcade est occupé par un prolongement en épine de la paroi
dorsale; elle est point~e, et bien chitinisée. La paroi ventrale

. esi distinc~ement chitin~sée et la membrane qui la connecte avec
, le! ge sternite porte que~ques petites spicules.

Distribution géographique: Nigéria, Came?=,oun, Cate de l'Or,
Congo.

Culicoides furens Poey 18530'
Oecacta furens Poey 1853. ~em.sopre la Rist. de la Isla

1 Cuba 1:237.,,' .
'Ceratopogon maculithorax Williston 1896. Trans. Ent. Soc.

Lond. p.227.· '\' ,
Culicoides maculi thoraX 'Lutz'1913. Î"iem. Inst. Osw.Cruz 5: 53-55.
Culicoides furens (Poey) Kieffet 1925. Arch.Inst.pasteur

, Algérie. 3:405.

Desëription:
l " ~

~ous donnerons quelques éléments de la description de
HOFFhAN (1925):
Longueur: 1 ,13 mm.
Longueur des ailes: 0,93 mm.
Largeur des ailes: 0,45 mm.

,La tête, les 'J)alpe's, le' ,prab'oscis et les antennes ,sont d'un
gris-;-brun sale. "1es 'yeux son,t étroitement rapprochés • Les palpes

'.. \. 1•.
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et le probqscis sont de m@mes longueurs. Le mésoriotum ~st brun­
noir; le scutellum est jaune, brun 'sur la' li"gne médiane, une'
paire de grandes soies au milieu et une soie latéralej une
rangée d'environ 6 fines soies sur la ligne médiane en avant
des deux grandes. Le métanotum est brun foncé avec une portion
antérieure grise. Les haltères sont jaunes à l'extrêmité, brunes
à la base. .

Les pattes sont brunes avec des anneaux jaunes près de la
base et du sommet des fémurs et des tibiaso

. Sur les ailes, des macrotriches sauf dans la' région costale
entre r 4+5. et le sommet. Le bord costal présente trois taches
sombres et des taches pâles. La tache pâle sur la nervure trans­
verse est de forme carrée et s'étend jusqu'à la média. AU niveau
des cellules radiales, 3 taches pâles; une autre arrondie, dans
la portion apicale de la cellule ~I, une autre près du bord au
sommet:de la cèllule fu et le long du bord dans la cellule CuI~

La plus grande partie de la cellule anale est occupée par une
grande tache pâle irrégulière. .

Hypopygium (ROOT et HOFFMAN 1937).

Le ge tergite est tronqué au sommet, avec des processus
apico-latéraux très longs et divergents. Les harpes ont une
extrêmité portant des épines et une tige présentant un renfle­
ment médian en lobe. L'aedoeagus forme un arc arrondi à bras
fins, sans expansions postérieures; l'extrêmité distale est
renforcée et présente une denticulation.· .

Distribütion géog,I.:€.l!J~~ue:Floride,Amérique centrale, Guyanes,
B~ésil.

-0-0-

·1\ 1
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G• LES' ,STADES ' JEUNES.

Littérature:

" .' La. première description d'un cycle biologique d'un
. Culicoide date de 1713 (D~RHA~). Les premiers travaux sur les
stades immatures sont ceux de: GERCKE (1886), ~ŒINERT (1886),
Ï'lIK (1888); LONG (1902), JOHANNSEN (1905) etlvLALLOCH (1915-1917)
les trois derniers auteurs travàillant sur'de~ espèces améri­
caines. RIETH (1915), SAUNDERS (1924), THIENE~UiliN (1928), LENZ
(1933) et~~YER (1934) ont travaillé sur des.espèces europé~nnes.

, Les travaux.récents à consulter sont ceux de:

',l_ THOr-'lSEN (1937: Aquatiè Diptera: Geratopogoni'dae);
,J'. HIL1.' (1947; :'sur' Culicoides impunctatus) j . ,

- KETTLE et LAWSON (1952, avec clé des genres et espèces bri-
tanniques); '. .

- JOBLING (1953j sur C.vexàns, est un modèle de travail de ce
genre) j

On se servira aussi ~es clés de LENZ (in LINDNER, 1933),
la clé des groupes de ~lAYER (1934), llouvrage de HE:NNIG
(Larvenformenj 1948-52), celui traitant les formes aquatiques
de BERTRAND (1'954) et les formes terrestres de BRAUNS (1954).

1. Les oeufs.

Les oeufs ont une forme cylindrique allongée, .plus ou moins
efi~lée aux extrêmités. Longueur environ 6 fois la largeur,
celle-ci étant de l'ordre de 50 à 65~ j pigmentation brune
plus ou moins foncée; cuticule présentant au fort grossissement
un aspect ën pointillé arrangé en bandes ou anneaux. Les oeufs
sont déposés isolément, en bandes ou en paquets de 20 jusqu'à
plusieurs centaines (voir le travail de PARKER 1950). '

2. Les larves.

MAYER en 1934, a pu diviser la famille en 6 groupes de
genres en étudiant le s~uelette pharyngé des larves: Forcipomyia,
Dasyhelea, Culicoides, Stilobezzia, Palpomyia, Leptoconops.
Mais la dissection et le montage du squelette pharyngé exigent
un travail relativement long et de toute façon on aura une déter­
mination plus sûre par l'élevage jusqu'au stade adulte. On
emploiera donc plus aisément des critères de morphologie
externe pour classer rapidement les larves.
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Clé dès: groupes de genres:

"' "1. Groupe Forcipomyia, Atrichopogonl senso lat6.
", ".

~ capsule céphalique bien développée, sclérifiée, courte 1

hypognathej
larves éruciformes, au corps couvert d'épines ou de soies
dressées; •
présence de deux' pseudopodes, l'un prothoracique, l'autre anal;
une seule paire de taches oculaires;
mandibules tournées vers le bas;
squelette pharyngé avec de nombreux peignes.

2 ~ Groupe Dasyhelea•.

~·oapsuleGéphalique bien développée, ~cléri!iée, prQgnath~i
larves au corps nu i . .
pas de pseudopode prothoracique, mais un pseudopode anal;'
mandibules dirigées vers le bas;
squelette pharyngé constitué de nombreux peignes; le principal
avec des dents bien constituées.

·3. Groupe Culicoides, Bezzia, Palpomyia.

- capsule céphalique bien développée, sclérifiée, allongée,
prognathe; ,

- larves vermiformes, au corps nu, à segments allongés, sans
saillies;
pas de pseudopodes j pourt'ant chez certaines espèces f pseudopode
prothoracique au premier stade;

~ extrêmité postérieure sans crochets mais avec des soies;
-,mandipules simples dirigées vers l'avant;

squelette pharyngé: Culicoides, nombreux pe~gnes, le principal
formé de parties distinctes;
Stilobezzia: nombreux peignes, le principal non divisé;
Palpomyia: 3 peignés, le principal divisé.

4. Groupe Leptoconops~

capsule céphaliquerbduite, faiblement
pièces buccales rudimentaires;
segment anal dépourvu de soies;

. _. squelette pharyngé à un seul peigne.

Les Culicoides, s'isolent facilement à partir du groupe 3 grâce
aux caractères du segment anal: .'

• • •
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Chez les Culicoides, le segmen~ aRal est arrondi, avec quelques
peti tes soies, peu apparentes, à quëlques' distance dè' l'anus.
Chez Bezzia et Palpomyia, le segment anal présente une ..c'ou­
ronne .de 8 grandes sci:î.escfisp6'séès· par paires autour de 11 anus J

ainsi que 4 autres soies courtes.

Morphologie de la larv§ de Cul~oid~~.

"
1. La tête.

"

, '.
:;'. ,,!," .:"",

.... '. ".

La capsule-céphaligué ést sub-conique, allongée, à face'dorsale
convexe, aplatie sur la face ventrale. Trois dimensions
sont à mesurer: la. longueur, "lalargeur, :,et,le "diamètre

;dèl 'orif.i'ce. ,·oral. La longueur, se ~'mesure s.ur 'la,:"iace
dorsale, depuis l~ born ant~rieur du labre, jusqu'à la
suturepost-ocqipitale sur ,la ligne médianej la largeur
se prend sur le tiers postérieur, là où ~a capsule
céphalique est 'la plus large; l'ouver~ure orale se mesure
sur la bande s~b-génalec

Trois clérites forment la capsule céphaliq~e: l'un dorsal et
médian, le fronj9:_~11~~~; unaut~e,latéral et 'ventral
,constitue la'gena et ia 2ost...gen~; il est uni,de chaque
côté su~ la face dorsale au fronto-c~ypeus par la suture

,épicraniale ,ou.pu1u.re front~, ,et sur la face ventrale
au sclérite latéral et ventral symét~ique par la~
brane cervicaJ~; en~in let~oisième sclérite est appelé
cou, banŒe post~occipitale (LAWSON),occiput, vertex

" (JOBLING); il est séparé en avant du fronto-olypeus par
la suture épicraniale, surIes côtés despost-genae par
la suture post-occipitale (~AWSON) ou suture occipitale
(JOBLING). Ce scléfiië: ou ,vertex peut être impair ou.
divisé sur la ligne médiane, les d~ux.parties étant
séparées par la .branche coronaire de. la suture épicra­
niale.

L'hypostoj!!a (SNODGRASS 1935: LAV1SON 1950) est la.pàrtie médiane
de la membrane cervicale, qui che? les autres N~matocères
s'étond en avant; 30Ù,'3 le labium en. repli formant une
plaque sclérotü::ée ét dentelée appelée mentum chez les
Culicid8.8 et su'bment'lIll chez lBs ,Chironomidae (C.OOK 1944).
LlhypostoÏna chez les Ceratopogonidae apparait en avant
fortementrolérifié et pigmenté:av~c.ùnbord antérieur
portant deux processus digitif'ormès;' en' arri'èi'e il
s'étend ju~qu'au fora~en magnum. L'hypostoma est séparé
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des post-genae par la membrane cervicalè dans ses régions
'non différenciées, celle~ci supprimant 'ainsi l'existence
dlune suture hypostomale~

Chaetotaxie: la capsule céphalique porte un certain nombre
de soies; leur disposition peut servir à l'étude de la
systématique. Il existe en outre des zones, sensoriellûs
ou sensilla. Le fronto-clypeus porte dans sa région
postérieure chez la larve au 1er stade un appareil ~éclo~

sion bien a~parent~

Le foramen magnU1Il: ,sa paroi dorso~latérale est constituée par
la suture post-occipitale, fusionnée avec le post~occiput

'(JOBLING); sa paroi ventrale est formée par le bord pos~

térieur épaissi de l'hypostoma qui constitue ainsi le
pont hypostoma~. De chaque c8~é ?6 ce pon4hypast~mal, les
postgenae viennent contribuer à la formation' du foramen
magnum au niveau duquei eliessont limitées par la suture
post-occipitale, seule'zone de la capsule céphalique où
cette suture :30i+; ~'.:.en l1ott,e~ ". ,. ,

Les yeux, se trouvent en arrière du milieu de la suture épicra­
nienne;'chaque oeil est constitué de deux taches pigmen~

tées" l' antérieure petite et arrondie, la postérieure
plus grande et réniforme •.

Les antennes, sont situées latér~lement par rapport au labre,'
dans une dépression près du bord antérieur des genae. La
partie basale est indistincte et ce qui est.considéré
comme 2e segment porte unrensillum en forme de soie et"

, trois pe~ites papilles dont chacune ,porte 'une petite épine,
De plus 'on ,observe sur 'le côté ventral de l'antenne un
processus aplati 1 arrondi 'ou plus ou moins triangulaire.

~ièces buccales: . '. ,
1 ~a paroi dorsale d~ labre se détache, du bord antérieur

du fronto-.clypeus et s,' incurve antéro--vèntralement j sa
paroî ventrale se fusionne en arrière avec la paroi dor-­
sale :du cibarium. Les deux parois portent des organes "
sensorieis. La partie postéro-latérale de la paroi ven­
tràle du labre présente sur chàquë côté un épaississement
en forme de tige fortement sclérifiée et portant à,son
extr@mité '3 crochets. Ces formations ont été appelées
prémandibules 'par GOETGHEBUER (1925) et messares par COOK
(1944). Entre ces prémandibules se trouve une très
petite plaque munie de très fines dents:sur s.on bord
postérieur. ,
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Les mandibules sont en forme de crochets fortement sclé­
rifiés. L~ bord externe est très,ép~is et porte à la base
un processus par lequel J:amandibule s'articule avec la
cavité articulaire que porte le' bord antérieur épaissi
de l'a capsule céphalique. La partie distale de l.a !Ilandi...,
bule est en forme çle' 'griffe avec une forte dent conique
dans la partie basale de laquell,e se trouve le processus
d'insertion du muscle-adducteur. Chez la larve au repos,
les mandibules se trouvent dans la cavité 'préorale en
position légèrement inclinée et,lorsqu'elles sont pous­
sées en avant, elles se me~vent ~ans un plan vertical
parallèle l'une à l'autre. Elles déchirent 'ainsi les
particules àlimentaïres et servent :vraisemblablement
également à la locomotion. ,,'
Les niaxillessd;nt presqu'entièrement membraneuses et sont
'composées de tr'ols a:r:ticles. Les' deux 'premiers portent

, des soies, sensorielles; le troisième est considéré comme
le palpe'et porte des processus sensoriels digitiformes
qui s'insèrent sur l'apex arrondi. '
Le labium présente une surface dorsale sclérifiée qui se
poursuit en arrière avec la paroi ventrale du conduit

. salivaire, et une paroi ventrale membraneuse qui se conti­
nue dans la paroi dorsale de l' hypostoma" formant avec
celui-ci une poche creuse.
L'hypopharynx forme la partie antérieure de la paroi ven­
trale de la pompe cibariale; la partie' postérieure de
cette paroi est différenciée en plaque pharyngée.
L'hypopharynx est constitué par une très petite surfaèe
arrondie membraneuse située au-dessus et en arrière de
l'orifice du conduit salivaire, celui-ci étant limité en
avant par le labium~

Le cibarium ou pompe ciba~ia~e:

, synonymie: - squelette pharyngé (lYJAYER '1934) j

~ hypopharynx (GOETGHEBUER 1914, KEILIN 192 1 1
SAUNDERS 1924);

pharynges (LAWSON 1951);
cibarium ou pompe cibâriale (SNODGRASS 1935,

JOBLING 1953).

Le cibarium est constitué d'une partie antérieure qui.
,fonctionne comme une pompe et d'une partie postéro-dorsale,
qui" elle; est propre aux larves de Ceratopogonidae et a
pour fonction de,broyer les particules alimentaires, de
les pousser dans le pharynx, complétant ainsi les fonctions
des pièces buccales tel que les mandibules et les ~axilles

"
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. dont la structure et la position ne sont pas adaptées à la
'mastication~

a) la partie antérieure~

Elle est constituée d'une paroi vent~ale et d'une paroi
dorsale. La paroi ventrale, appelée paroi hypopharyngée
(JOBLING) ou plaque pharyngée (GOETGHEBUER) ou Kauplatte
ou chewing-plate (~lliYER) ou encore hypopharynx (LAWSON)
est formée par l'extension de la partie basale de l'hypo­
pharynx (pièce buccale) et est tenue de chaque côté par
les scl@rites suspcnsoriels de l'hypopharynx, dont les
p~rtie~' distales en forme de tige sont appelées "oral arms".

, . .

Cette p~oi hypopharyngée est fortement sclérifiée et
se ~reuse en forme d'auge; dans sa partie postérieure
elle'se rétrécit brusquement pour former une plaque médiane
qui porte sur son bord postérieur transverse une rangée
de très fines dents. .

La paroi dorsale de· la partie antérieure du cibarium ou
paroi épipharyngée (JOBLING) ou épipharynx (LAWSON) est
membraneuse et converge vers la paroi'ventrale de telle
sorte que la lumière de la pompe cibariale apparait en
forme de croissant.

b) la partie' postéro-dorsale:

Elle a été dénommée par MAYER: Pharyngalangulus, par
LAWSON: épipharynx et.par JOBLING: mola cibarialis.

JOBLING a montré que cette partie postéro-dorsale de la
pompe cibariale, bien que formée par sclérotisation de
la partie postérieure de la paroi épip~aryngale du clypeus,
ne peut pas être considérée comme l'homologue de l'épi­
pharynx1chez les autres insectes. L'épipharynx, repose
sous le labre et représente un repli membraneux ou scléro­
tisé de la partie antérieure de la paroi épipharyngée qui
repose en avant de l'insertion des muscles dilatateurs,
tandis que la mola cibaria+is, propre aux larves de
Ceratopogon~~~ est dérivée de la partie postérieure ou
dorsale. de cette paroi, qui repose en. arrière de l'inser-
tion des muscles dilatateurs. . '

L'étude dë la mola cibarialis a permis de distinguer deux
groupes de larves de Culicoïdes:

Le groupe nubeculosus: la mola cibarialis consiste dans ce
groupe en une pièce médiane massive et solide portant sur
sa face postérieure une paire de sclérites triangulaires

....
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,
dont' les bords postérieurs sont munis de dents. En position
ventrale par rapport à ces sclérites' SE: trouvent deux
sclérites médians plus petits. De chaque côté de la pièce
médiane se trouve un sclé~ite pUissant en forme de tige

. appelé "wing sclérite u :, (sclérite aliforme) par KEILIN (1921)
~et,S4UN:qERS (1924) ou bras latéraux cle l'épipharyns par
LAWSON (1950)~ Ils portent chacun un petit sclérite sur
lequel s'insèrent les muscles rétracteurs; leur partie
postérieure s'articule avec les "oral çarms" des sclérites
suspensoriels de l' hypopharynx. .' ' ':

: . ,'-:, ,; . .

'Dans le deuxième groupe qui comprènd 'lè~reste du genre,
le degré de sclérotisation et de Pig~ent~tion est bien
moindre. La paroi hypopharyngée duSibar~um est presque
complètement membraneuse et son bordpost'8rieur se prolonge
par de fines dents membraneuses~ La mola èibarialis est
constituée d'urie pièce médiane correspondant au b~oc médian
du groupe précédent, mais ici la pièce est très réduite,
incurvée en demi-cÔne et porte un peigne constituant l'élé~

ment le plus ventral à savoir le 4e, d'une série de 4
pe.ignes. Le premier de ces peignes est représenté par la
denticulation des d8ux sclérites dorsaux correspondant aux
deux sclérites triangulaires situés sur la face postérieure
de la pièce médiane dans le groupe précédent. Entre ces'
sclérites dorsaux et .le sclérite médian ventral,s'inter­
calent un à trois sclérites portant les peignes 2 et 3. ,Ces
derniers sclérites représentent les deux petits sclérite's
métlians du premier type.'
Alors que le premier type de mola cibarialis constitue par
son aspect massif et puissant un appareil du type broyeur,

. le second type semble avoir plutÔt une fonction de tamisage,
voire.même'de succion.

Le pharynx. Il est membraneux. Sa paroi antérièu~e est attachée
au bord postérieur des sclérites aliformes de la mola. Ses
muscles sont les dilatateurs antéro-dorsal, postéro-dorsal
et postéro-latéral.

:2. Le thorax.

Le segment prothoraciquees~ légèrement plus petit que le
segment métathorac~que~ alors que le. mésothorax est le plus
grand des segments 'du corps. Le cou est membraneux. Lorsqu'il
eXiste un pseudopodeprot~oraciqueil se trouve à la partie
postérieure de la paroi ventrale du cou, très près du bord

...
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antérieur du premier' segment thoracique. , La chaetdtaxie'est
: va;r-iable"

, .
3. L'abdomen.,

Il est constitué de 9, segments portant des soies longues
et,des soies courtes. Il existe toujours-des' papilies anales
habltüellement au nombre de 4 j elles ont:-une structure mem­
braneuse et sont retractiles. Leur extrêmité distale est

'fendue donnant.ainsi lieu à deux fins processus terminaux.

'4. 'La nymphe.

La nymphe est du type habituel chez les Nématocères. Sa
longueur est généralement inférieure à 3 mm, Le corps présente
des pigmentations variables selon les espèces. Il se divise
en un céphalothorax et un abdomen qui portent un certain nom­
bre de tubercules munis d'une épine à leur extrêmitéj la nomen­
clature de ces tubercules a été bien ~odifiée par O~RTER
INGHAIYl et lV1ACFIE. ,.' ,.'

"Le céphalothorax présente 3'parties importantes: les
cornets respiratoires prothoraciques, l'opercule, qui est la
région antéro-médiane appelée aussi dorsale, enfin le métathorax.

Les cornets respiratoires, sont longs', environ 4 fois . leur
largeur, mais jamais. très longs comme chez certaines
espèces de Tetraphora (Dasyhelfia), ni a'llssi,co:urts que
chez Palpomyia et jamais aussi intensément pigmentés sur
toute leur étendue con~e chez Ceratopogon, ni aussi
globulaire comme c'est le cas chez Forcipomyia.,

Ils sont presque droits; à leur base ils s'a~ticulent

librement sur un.tubercule situé dans la régionantéro­
latérale de la portion thoracique du céphalo-thorax. Ce
tuber~ule se rétrécit à son extrêmité distale formant
~insi .un :pedicule au cornet respiratoîre. Les deux tiers
basaux du cornet sont couverts de formations en épines
aplaties po.r.tant sur leur' côté interne 2 à 4 nodosités
dans lesquelles viennent s'ouvrir des ramifications
trachéennes se détachant du tronc trachéen pr'incüpal. Ce
dernier se termine au sommet du cornet par une ramifica­
tion en éventail dont les branches s'ouvrent dans des
nodosités de l'extrêmité arrondie du cornet, respiratoire.

L'opercule" ou'. fronto-clypeus' est' caractérisé par des formes,
une pigmentation et une ornementation qui sont de valeur
spéCifique relative, car il existe de nombreuses variations
intraspecifiques.
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Le métathorax chez les CulicoYdes présente un bord antérieur
profondément'échancré (ligne dorsale et médiane); Itextr~­
mité pointue du scutellum venant s'enfoncer dans cette
échancrure qui peut aller jusqu'à diviser.complètement le
métathorax en deux parties. Cette structu~e se rencontre
également chez Tetraphora, chez certaines esp~ces de
Stilobezzia et dans une Gertai~e mesure chez Serromyia et
Ceratopogon; mais ces formes sont rapidement identifiées

, par 11 aspect de leur cb.rnetrespiratoire.

" L'abdomen consiste en 9 segments· bien différenciés, le premier
est le plus court, le dernier est allong~, les autres
sont sub-égaux entre eux. Le ge segment' ae .termine"par
deux appendices latéraux incurvés, divergents, aux extrê­
mi tés pointues dirigées dorsalement. 'Chez le mâle on dis­
tingue'les formations qui sont à llorig:i,.ne des forceps.

,

LAWSON distingue trois groupes de nymphes de Culicoîdes:

a) Groupe pulicaris:
les terminaisons trachéales ou papilles sur llextrêmité en
dôme du cornet prothoracique sont rassemblées sur une ligne
en cercle sur le sommet et le long dtune ligne dorsale sur
le tiers distal'du cornet.

b) Groupe obsoletus.
:i,.l est caractérisé par des soies céphaliques très longues.

c) Groupe nubeculosus. ,
le tiers ou le quart distal du cornet est intensément
pigment~ alors que le reste est relativement pâle ou
d,épigmenté et marqué de lignes ~u de plis transversaux.

. . Culicoïdes austeni à l'état larvaire~

L'ongueur: 5,,7 mm i plus grande largeur: 0,3. mm. ,f!

Tête, longueur: 0,2 mm; plus grande largeur: 0,14 mm.
Les yeux sont grands, bilobés. Les soies sont petites et appa­
remment arrangées con~e chez C.accraensis •

. La plaquemeniale présente,une dent centrale gra~de et pointue.
Le sclérite hypopharyngé est modérément chitinisé'et porte sur
chBque côté II processus digitiforme pointus, prèsque égaux en
dimension sauf le 5e à partir du bord interne qui est lég~rement

plus grand que les autres. Les-mandibules sont bien chitinisées,
pointues aveè une dent centrale bien développée. . ..
Sur le corps lessoïes sont petites; les soies terminaleS sur
le segment anal sorit petites et les branchies anales sont de
forme habituelle.

...
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C.austeni à l'état nymphal..

Longueur: 2,7 mm.
Les 60rn~ts respiratoires sont courts, droits, fortement
bhi tintsés', insérés sur un pédicule relativement long•.
Leur longueur est d'environ: 0,15 mm; celle des pédicules:
0,05 mm. Ils ne présentent pas de formations en boutons;
le- tronc trachéal principal donne lieu dans son tiers distal
à une série d'environ 9 processus courts'et émoussés.

Les tubercules du ~éphalothorax:

Le t.antéro-marginal: est double, fortement chitinisé; la
. parti~ interne est grande, conique et porte une

longUe s'oie forte; la partie externe est peUte
et nue.

Le t. antéro-dors-al: est très grand, fortement chitinisé
en cône irrégulier e~ porte deux soies rigides.

~e t. dorso-latéral: est p~tit et porte deux-soies, ~'une

longue, l'autre courte.
Le 't.ventro~latéral: est de forme irrégulière et por.te une

soie longue et une autre courte, enfin une dépression
apparemment sans soie.

Le t.ventro~médian porte une soie modérément longue et une
aufretrès petite. Un petit tubercule supplémentaire
proémine fortement ,. sans soie j il se trouve en posi­
tion externe par rapport· au tubercule ventro-médian
et un peu en arrière dû tuberculeventro-latéral.

L~st, .dorsaux sont petits: l'antérieur qui est unique porte
une petite épine émoussée; les postérieurs et latéraux
portent chacun une soie. 'Immédiatement en avant et en
position légèrement externe par rapport au tubercule
antérieur se trouve un petit tubercule apparemment
nu. Immédiatement en arrière et en position légèrement

·interne par rapport au tubercule pOl:?térieur se trouve
un autre petit tubercule portant une très petite épine.

Le t. postéro-dorsal est petit et porte;une soie; de~rière ce
tubercule se trouvent deux dépressions sans ornementa-
tion. -

L'abdomen est de forme habituelle; le segment anal se termine
par deux processus divergents et' très pointus, fortement chi­
tinisés surtout à leur sommet. Les tubercules des segments
abdominaux sont petits, fortement chitinisés et .. présentent un
arrangement et une ornementation analogue à celle de
C.accraensis.
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Culicoides grahami à l'état nymphal.
. .

Longueur: 1,6 mm. . .
Les cornets respiratoires sont longs et ïncurvés; longueur:'
0,17 zrm:i .. ,Le pédicule est modérément long. Les cornets ont une
la~geur à peu près uniforme sur toute leur longueur et présen­
~ent des. anneaux à des distances irrégulières les uns des
autres. Le tronc trachéen principal donne naissance à quelques
branches latérales courtes qui se termirrent dans de petits
tubêrcules peu proéminents et se termine lui-même en une dispo­
sition en éventail de forme habituelle~

" ..
Tubercules du céphalotho.rax: "

Le t.antéro-marginal·estgrand.et couvert d'épines squameuses;
il est bilobé et formé d'une portion interne arrondie
et d'une portion externe conique, c'elle-ci portant une

:soie forte et 'longue.' .: '. .
Lê .t.antéro-dorsal est double; chaque partie porte une soie

, longue et rigide. : " ..
Le t.'dorso...laté.ral est irrégulier et porte deux soies.
Le t.ventro-latéral est identique au :précédent. .
Le t.ventro-médian est apparerr~ent absent.

L'opercule est faiblement recouvert d'épines squameuses,
les plus fortes se trouvent à la périphérie. Erès du

bord postérieur,. sur la ligne médiane se trouve un petit
tubercule couvert d'épines squameuses. .

Les t.dorsaux sont petits; l'antérieur est double èt porte une
fine soie du côté interne et une petite épine du côté
externe. Le tubercule postérieur est faible 'et porte
une petite épine; le latéral porte une petite soie.

Le t.postéro-dorsal est faible et porte une petite soie.

Tubercules de l'abdomen:

Ils sont faiblement développés et ont la forme de grandes épines.

1) les t.dorsaux:
"

les antéro-submarginaux: l'interne porte une courte épine et
l'externe une longue soie. .

les postéro-margine.ux: un seul tubercule est présent et po'rte
une courte épine; il est situé en arrière du tubercule

.'anté,ro-submarginal externe.
,

.2). les t.latéJ!.àu.x: sont petits mais un peu plus importants que
les dorsaux et les ventraux.

...



stade ovulaire: 3 jours; stades larvaires
25 jours.
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- les antéro-submarginaux portent une petite épine.
les postéro-marginaux: le médian porte une soie, les deux

autres une petite épine.

3) les t.ventraux: le médian porte une soie, l'externe et
l'interne chacun une épine.

Chaque segment abdominal, sauf le dernier, porte une ~angée

transversale de spicules relativement bien développés près
du bord antérieur. Ces spicules sont lesplus développés et
les plus nombreux sur les segments postérieurs. Le segment anal
porte deux rangées transverses de spicules relati~ement grands,
l'une près du bord antérieur, l'autre vers le milieu du segment.
Un groupe 'de spicules ana~ogues se trouve dorsalement à la .
racine des processus terminaux. Les processus terminaux sont
courts et pointus à leur extr~mité, formant un angle d'environ
90° et entre eux, leur extrêmité étant dirigée dorsalement.

~D.;;;u:=.r...;;;,é...;;;,e~d;.;;e-=s;.....:;:s~t;.:::::a:.;::d;.;:e-=s~j-=e;..::u::;;n::.;:e;.::s:.-.::c;.:;h::.;:e:.=z:.-.::C:..::.-=a::.:u::.::s~t::.:e;.;:;n;;.:i:.......:e::...t:::""",;C:":.:..l:g:2.:r::.:a=h=a=m=i(Nl CHOLÀS
1953 )

et nymphal: 22 à

* *
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Ji.. DIPl!iTALONElVlATOSE A PbRSTANS.
. ." ..

.. .-. ~ .. ",..... . .....

'Il est communément admis que D.perstans n'est pas pathogène.
: En 'effet', certa·ins parasités présentent près de 1000 microfi­
lair~s.par ,goutte épaisse et ne se plaignent d'aucun s,ympt6me.
Toutefois il ne manque pas d'observations dans lesquelles les
auteurs rapportent à D.perstans des sympt6mes variés. SHARP '
(1928) rend ce parasite responsable des varices lymphatiques,
BRAUN et SIEFERT (1926) de phénomènes pulmonaires et fébriles,
de kystes et d'abcès de troubles lymphatiques et sanguins.
L'oedème de Calabar, les oedèmes érysipélatorde~ des pieds
seraient dus à D. perstans. (r.-1ANSON-BAHR.· 1944; FULLEBORN 19'2'9).
La parasitose s'accompagne aussi de phénomènes douloureux
précordiauX, abdominaux ou biliaires, de phénomènes' oculaires
en particulier de l' amblyop~e (AL~1BIDA 1952 j lY10Rl!iN.a.S). '

BOURGUIGNON au Congo Belge en 1937 rapporte un syndrome
hépato-biliaire fatal avec localisation massive des microfilaires
D.peretans dans le f.oie. TBICHLER (1938)' rapporte à l'infection
par D.perstans des symptômes tels que céphalées intenses, fi~vre

'et peut-@tre des hémoptisies'chez les indigènes de la' région
des lacs au Tanganyika. ~OLSER (1939) met sur le compte du

. parasite les symptômes suivants': céphalées, fièvre à 38-39°
en plateau continu, douleurs des membres. Il fait disparaître
les microfilaires par' des injections de bleu de méthylène
intra-veineuxj ce qui nIa jamais été confirmé.

, ,
GARRAT (1945) décrit deux syndromes abdominaux aigus et

douloureux aV€Jc hépatomégalie. La ponction'hépatique ramenait
du sang et de nombreuses larves de D~perstans, celle-ci n'ayant
pas été découvertes dans le sang périphérique. Ces deux cas
d'abcès hépatique ont évolué vers le-rétablissement complet.

. 1

, CHA}illON (1933) signale la découverte de'microfilaires
D.perstans dans le liquide céphalo-rachidien d'un tTypanosomé
avancé au Cameroun.·L'enveloppe méningée, très altérée par
l'infection trypanosomique présentait dé véritables' fissures
pe.rmettant le passage des microfïlaires' dans les espaces sous­
arachnoïdiens. On sait que les microfilaires Loa~loa lorsqu'elles
pénètrent dans le liquide céphalo-rachidien provoquent des .
encéphalites mortelles '(KIVITS 19~2. Ann. Soc. belge hed ~ Trop.
32:235).

GERNAIN (1950) rend D.perstans responsable de courbatures
fébriles. JORDAN (1955 b) et JORDAN, TRANT et LAURIE (1'956)
rapportent à D.perstans l'éléphantiasis des membres chez 12

• • •
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éléphantiasiques non' porteurs de Wucnererià'bànérofti au
Tanganyika. Les embryons ou les adultes pourraient obstruer
les ganglions lymphatiques abdominaux situés relativement'
hau~t gangliorts' ill.è:ques ou paraortiques, car l'éléphantiasis

",estplùs"souvent bilatéral (dO %) qu 1 av8c W.bancrofti (45%)
et l'adenite inguinale estmoihs fréq~ente (39 %au lieu de ,
60 %).

SANTOS REIS (1955) expose 8 cas cliniques de dipetalone­
matose à perstans dont les ,symptômes essentiels sont la fièvre,
l'anémie, l'hypertrophie ganglionna~re, l'éléphantiasis des
membres, l'infl~mmation bronc1}ique, 'le~ oedèmes et l'albumi-

,nurie, enfin des manifestations psychopathologiques. Ces
symptômes disparaissent par le traitement à l'Hétrazan sauf
dans deux cas où ce trai t1ement a été complété efficacement.
par le tartre é~étique. Parmi 152 parasités observés par
STROHSCHNEIDER (1956) en Ouganda, 26 %présentaient des trou­
bles divers et 7 patients fur8nt hospitalisés pour oedèmes
des membres, oedèmes massifs,du:sèrotum et prépuce. Les
symptômes les plus fréquemment observés par cetauteu~ sont:
vertiges, douleurs des membres, prurit, douleurs abdominales
et, pec.torales, spléno et hépatOIhé,galie légère, enfin occasion­
nellement des accès fébriles suivis d'exanthèmesurticariens.

, .
D.perstans est capable de traverser le placenta et ~'infec­

ter le prqduit de gestation. lANETTI et L~~illREC~T (1948) dans
la région du Népoko au Congo belge découvrent 2,7 %des nouveaQ­
nés infectés au cours de 112 examens et un autre cas à double
infection à D. per-stans et Loa-loa (0,9' %)., Les accouchées
qui étaient au nomb,re de 164 étaient infectées dans la propor....
tion de 54, %' par D:perstans et de 20% par l'association de ce
parasite avec L.loa. Pourtant PEEL et VAN OYE (1950) ne confir­
ment pas cette filariose congénitale. Sur 69 accouchées infectées
par ~erstans, 59 placentas furent examinés et trouvés infec­
tés dans la proportion de' 30,5 %, tous les cas .c~rr~spondant

à une infection massive chez la mère .. Rappelons que dans le cas
de L.loa les microfilai'res .envahissent le placenta même par
infection légère. Les auteurs p~écédemment cités ne trouvèrent
néanmoins jamais de microfilaires chez les. nouveau-nés ni dans
le sang périphérique, ,ni' dans le sang du cordon ombilical.
L'enfant le plus jeu~e, trouvé infecté par D.perstans avait 8
mois ( JOhDAN 1954, dans la Province sud du Tanganyika).

,
L'infection chez les,européens est rarement citée: deux

cas sur 24 examens f~its parBRU~œT (1904). Le rapport annuel
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," de, 1951 de la Direction des Services médicaux du Congo belge
_c~ te30, cas observés chez des européens en 1951. Selon SHARP

, -les eurbvéens sont moins souvent~infectés par D.perstans que
par, L.lbà même dans les régions où la première présente chez
iesindigènes une incidence triple ,de celle de la seconde
'infection~ , '

Déparasitisation.

Il est encore impossible d'assurer la déparasitisation
cOÎllp~ète'd'un portèur de D.perstans. De nombreux essais ont,

"été effectués avec l'antifilarien devenu classique, le
l Qiethyl~carbamyl~4~méthyl-pipérazine connu sous le nom de
Not~zihe, ~étrazan, Banocide, Carbilazine. Les doses préconisées
pour'D.perstans'sont de l'ordre de 400 mgr4 par jour pendant
8 à 10 jours ( 6 mgr. par kilogramme de poids et par jour en
3 prises). ST1PHANOPOULO (1948) a été l'un des premiers à
préconiser la répétition des cures. L'éosinophilie qui primi­
tivement peut aller jusqu'à 20~ présente une augmentation
c'onsidérable de son talle après quelques j ours de traitement;
elle peu~ être de l'ordre de 50 % et serait due à la lyse
microf{larienne.

L'observation deGEfu~AI~ (1950) tend à montrer l'effica-
, cité compiète de 2 cures ,de 10 et ':le 8 jours! à 15 jours
d'interv.alle au cours desquelles un sujet a reçu 400 mgr. de
Notézi~e'par jour. Au premier etau second jour du traitement
la goutte épaisse contient 8 et 10 microfilaires respective­
ment; les deux jours suivants 2 et une, ce taux se maintenant
jusqu'à la fin de la première cure; par la suite les examens
resteront toujours négatifs. L'éosinophilie au début est de
,24%; pointe à la fin de la première cure à 54 %; elle est
de 10%à la fin du traitement.

Dans i'immense majorité des observations ladéparasitisa­
tion reste incomplète. Ainsi HECKBNROTH et al. (1950) observent
la disparition des microfiiaires chez un sujet porteur de 21
microfilaires par goutte épaisse dès le début du traitement
puis leur variation en nombre en plus ou ,en moins malgré une
dose totale de 23 gr. en 119 jours. Dans le traitement des
filarioses doubles ou même triples on consta~e la persistance
de D.perstans après la disparition des autres microfilaires.
(wANSON 1949; BRYGOO 1949; KENNEY et HEWITT 1949; SHOOKHOFF et
DwORK 1949; VANBREUSBGHE~ 1950; wANSON, BORGBRS et PAN~IER

1950; TEN BBRG 1952). ...
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HAWKIN~en 1953 a suivi cliniquement deux lots.de 70
sùj ets p'arasités par D'. perstans durant 10 mois dont l'un

-., seulement 'a été traité par le dérivéde la pipérâzine. Dans
le 'lot tra.i té il a enregistré' 72 'fo de sujets négatifs après
cet ~e :période et un nombre de microfilaires 'réduit' de 92 %.
1e lot non traité a présenté également une rédùction du nombre
de sujets infectés (32 %) mais le nombre total de microfi­
laires da?s ce lo~ a augmenté de 50 ,/0 environ.' ,l',

~lliCFADZEANét HAWKING (1954) ~roposent pour le traite-
ment de ladipétalonematose àperstans l~arsenic trivalent,
l'arsenamide~ Au cours de leurs essais, ils ont utilise une
dose' de 0,3 mgr. par kilogramme et par jour,pëndant '14 jours
et ont constaté la ,régression rapide(des,mic+,ofilaires.' Avec
des doses de'125 mgr. ils ont eu des accidents tàxiQ.ues graves:

,ictèr'ç;l' et nécros~ du, foie. ' , ,'" '.' '.. ,

STROHSCHNEIDÉH. (1956) soumet ses patients à un traitement
à l'Hétrazan à raison de 500 mgr. par jour pendant 10 jours,
associé à 'un antihistaminique contre les réactions allergiques
aux protéines de décomposition des microfilaires~ Il constate
la disparition des symptômes subjectifs'ainsi que la fièvre,
les oedèmes, l'hépatl et splénomégalie. Dans 34 cas sur 36 il
constate la disparition des microfilaires pendant une,semaine à
trois mois' après le traitement. Rappelons que les mic~ofilaires
peuvent disparaitre du sang périphérique même sans t~aitement
pendant un temps variable pouvant aller jusqu'à deux mois.

Cet auteur conclut que l~antifilarien parvo~éorale est
actif contre les microfilaires mais qu'au niveau de la séreuse
péritonéale'il se produit une·barrière inflammatoire réaction­
nelle autour du parasite adulte qui empêche la pénétration du
médicament en quantité utile. D'où le traitement intrapéritoneal
après pose d'un drain. Dose de diethyl-carbamazine utilisée:
solùtion pure stérile à 0,5 ,%à raison de 10 cc trois fois par
jour; le premier jour 50 mgr., les 4 jours suivants 100 mgr.

,par jour ét 150 mgr. par jour durant 5 jours.

Sur 2 cas, ·l'un ne présente pas de microfilaires au 7e
mois, mais l'autre en présente 2 semaines après lafin du
traitelIient~
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2. STREPTOCBRCOSE CH1Z L'HO~il~E.

On n'a pas pu jusqu'à présent rattacher d'une façon cer­
taine une manifestation pathologique à la streptocercose.
DUBOIS et VITALE en 1938 font remarquer le taux d'infection
élevé à D.streptocerca chez les éléphantiasiques des membres
inférieurs dans l'Ouéllé: dalls le village de Medjeje, ils
constatent que sur 45 cas d'éléphantiasis 29 présentent des
microfilaires streptocerca et 6 seulement des Onchocerca ,
vulvulus. FAIN en 1947 constate que dans la région de Banning~

ville les zones à fortes endémi~ité coïncident avec les foyers
endémiques à goîtres: ainsi le village de Kishia-Kambulu qui
est le plus atteint par l'endémie goîtreuse présente l'incidence
à D.streptocerca la plus élevée. wANSON et al. (1950) suggèrent
qu'il n'est pas impossible que dans l'avenir des observations
minutieuses sur des cas de parasitisme pur ne démontrent le
rôle sensibilisant joué par D.streptocerca dans le prurigo et
l'oedème hypodermique dans les régions du Congo ou les culicoïdes
prévalent en l'absence de Chrysops. DE REYES PUGNAIRE (1953)
en Guinée espagnole rend D.streptocerca responsable de prurit,
de lichenificationset de fibroses.

PEEL et VAN OYE (1950) dans leurs recherches sur la fila~

riose congénitale n'ont jamais trouvé de microfilaire streptocerca
ni dans le sang ni dans la pulp'e du placenta des accouchées
porteuses de l'infection (4 examens)j les examens du suc dermique
des nouveau-nés étaient également négatifs.

KERSHAW, DUKE, et BODDEN ont montré en 1~54 que les micro­
filaires streptocerca présentent une distribution particulière
dans' la peau de l'homme: leur plus grande concentration se
trouve au niveau du thorax, des épaules, du cou et des bras
alors qu'elles sont rares ou absentes aux extrêmités du corps:
avant-bras, mains, jambes et pieds ainsi qu'à la face et aux
régions fessières. Nombre de microfilaires trouvé en moyenne:
par mgr de sang (DUKE 1954):

au cou: 2,6.
pectoral droit: 1,3 et gauche: ~.,2.

omoplate droite: 4,8 et gauche: 0,5.
épaule droite et gauche: 0,7.
~one rénale droite: 0,8 et gauche: 0,4.

Les cas d'infection signalée chez les européens sont rares:
deux cas au Congo belge (CHARDOlfŒ et PEEL 1949). ...
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Déparasitisation.

WANSON et al. en 1950 obtiennent la disparition totale
en 48 heures dés rnicrofilairss par l'Hétrazan à la dose
-Usuelle de 6 mgr. ·par kilo et par jour en 3 prises. Dans les
infect~6ns doubles à D.streptocerca et D.perstans seule
~cèt~e dernière espèce persiste dans le sengaprès le traite.....
ment. -

3 ~ L' ozzAjmIOSE. , 1

~ansonella ozzardi est considéré comme non pathogène.
~ONT1STRUC et al.- en 1950 :pitentdeux cas à la Guadeloùpe
dont· les sujets' s-e' plaignaient de symptômes inineurs tels
que céphalées , vertiges insomnies tous ces' troubles di spa.....
raissant lors du traitement par la notézine. Les mêmes symp~

"tÔmes ont été observés chez certains porteurs de la ~artinique

sans qu'on ait pu leur rattacher· une autre étiologie. Les
aûteurs précédents ont trouvé plusieurs fois les microfilaires
dans lasérQsité d'adénolyinphocèles.

Déparasitisation.

BIGLIERI (1923} utilisait le tartre émétique en injections
intra.....veineuses: le nombre des micr'ofilaires diminuait dans
le sang périphérique. rJ.iONTl';STRUC (1950) obtient la' disparition
c'omplète 'et durable des microfilaires avec la Notézine à rai­
son de 0 gr.40 par jour pendant 10 joUrs. 'Lesmicrofilaires

,au nombre de une à· cinq-par champ microscopique disparaissent
à partir du 3e j our~ L'éosinophilie ,dG, 12 %- avant le. trai te.....
ment s'élève à 18 % à la fin de 6elui-ci. "

Par contre; le traitement par ,le dérivé d~ la pipérazine
est recoimu inefficace par KE:NNEY et HEWITT (1949) et par
~ililZOTTI (cité par les:auteurs'précédents).
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Biologie du parasite chez l'homme.

Peu d~ chose~ sont connues à ce sujet. Le temps de matura­
tion de la iarve infectante après son inoculation à l'homme:
serait selon les auteurs belges de 9 mois pour D.p6rstans et
de .4 niois.pour··D". streptocerca.Les· migrations de la larve, Pllis

.la localisation de l'adulte, la fertïlisation, la larviposition
le taux de production microfilarienne et la longévitë des
adultes sont autant d'inconnus. WHARTON (1947, J.inf.Dis.80:307)
wILLI~iS (J.Parasit.34:24) et BERTRAM (1953) ont·fait des .
études sur ces problèmes avec Litomosoïdes'carinii qu'i1s
rapprochent de D.perstans, les microfilaires étant chez sigmodon

, apériodiques et non pathogènes, les. adultes localisés dans
l~s séreuses ~ L'apériodicité de D. perstahs a été vérifié, par
KERSHAW (1950). Il constate que les microfilaires n'ont qu'une
faible, tendance à la périodicité et que lorsque leur présence

, est. internlitt~nte ,. leur apparition n'est 'p'as liée à une: période
de: temps bien déterminée. Sur 64 cas, il en compte 57 à présence
microfilarienne constante et 7 à pr~sence intermittente. wANSON
et PEEL (1949) comme SHARP en 1928 affirment que s'il y a
prédilection pour un temps d'apparition des microfilairès dans
le sang périphérique, io serait plut6t diurne que~nocturne.

. .

RACHOU et LACERDA en 1954 font des prélèvements heure
par heure pendant 24 heures consécutives sur 47 porteurs de
M.ozzardi au Brésil et ne constatent aucune' périodicité.

La longévité des microfilaires D.perstans dans la circula­
tion sanguine de l 'ho)TllIle a été étudiée par GO~~NERT en 1942 qui
s'est injecté 160cc de sang prélevé sur 'unsujet porteur de .

,L.loa et.deD.perstans (14 microfilai~es p~rstans dans 20 mm3
de s~g). Alors gue la première espèce disparut rapidement
de la circulation, D.perstans persista dans la circulation
périphérique pendant trois ans. Pourtant tl n'est pas sÜr que
cette longévité soit la ~Gme chez un sujet infecté de longue
date et il est,probable qu'elle soit de l'ordre de quelques
semaines ou mois par analogie avec celle des autres microfilaires
parasites des animaux.

Il existe vraisemblablement un mécanisme de suppression
des microfilaires perstans chez l'homme, comme le suggère les
auteurs anglo-saxons. Il s'agit peut-Gtre d'une stérilisation
des adultes (chez les vieux porteurs) ou eneore d'une absence
de fertilisation des femelles (chez les. jeunes) enfin il peut
s'agit d'un mécanisme de résistance.

*
* *'
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t. La pig'Ûre.·· ;Symptomatolo5ie.

, L'insecte qui' s "es"t gorgé en 2 'ou3 minutes retire ses
pièces buccal'e's;' une petite goutte de sang appara:i t et en quel­
ques secondes ·un oedème blanchâtre de forme irrégulière se
déve'loppeet' augmente rapidement au cours des minutes qui suivent.
La sensation douloureuse faite d'irritation cuisante peut durer
plusieurs jours et le grattage la prolonge. Selon JORLING (1928)
un cristal de carbonate de sodium frotté sur ·1 'endroit de la
piqÜrè ferait disparaitre l'irritation et l'oedème à conditiOn
que cela soit pratiqué immédiatement après' la piqÜre. Une étude
dermatologique de la 'piqÜre de CulicoIdes serait prochainement
publiée par HASE et KE~œER (in ~~YER 1955).

. 'BLANTON et al.' (1955) signale lasensibilité très variable
des individus auxpiqÜres de C.fùrens et ·la fréquence des infec­
tions secondaires par grattage. La dermatose résultant au ni­
veau des jambes à la suite de piq'Ûres multiples principalement
chez les femmes récemment arrivées dans la zone du canal de
Panama a pris la· dénominàtian de "Kobbeleg'~ du, nom de. la '
localité "Fort Kobbe".

2. ~écanisme de la piq'Ûre •

. Ce mécanisme a été étudié par LEON (1924) et par JOBLING
(1928) sur Culicoidés pulicaris •

.... Le .stylet perforateur' estcans:ti tué par le labre--épipharynx 7
l'hypopharynx et les mandibules. Ce stylet effectue des mouve­
ments de protracticin et deretractiOn jusqu'à ce qu'un peu plus
de la moitié de sa longueur soit pénétrée dans la peau. Le labium
ne fait pas -partie du stylet perforateur et sert à maintenir .
les autres pièces buccales en ,posi tion .. d.urant la .$uccionj .le~

pièces buccales pénétrantes passent entre les labelles qui sont
fortement appliquées sur. la peau.

- .

'. Les mandibules ne sont pas écartées sur les côtés pendant
l'aspiration du S~g7 mais au' co~trairemaintenuesentre labre­
épipharynx et hypopharynx, grâce.àune structure spéciale de
la partie médiane des deux mandibules (voir à description
mqrphologique) qui constitue un "dispositif coaptatif de mise
en place" de CUENOT.. -

Le canal alimentaire est· ainsi formé' 'par' l"espace situé
entre le labre-épipharynxe-:t; les ~andibulesj celles--ci sont

• ,e .e
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capables, outre leur activité. en association avec les. autres
pièces du stylet perforateur, 'de' mouv€:;meiits"(i 'ïidduciion- et
dl abduc.tion grâce.' à.: leurs muscles propres. Les galea' des
maxilles' n font. pas. pu être observées _, au cours de la piqÜre;
l'anatomie de leur appareil musculaire suggère que leurs'
principaux mouvements.· sont ceux de pro et de rétraction•

. Chez les Culicoïdes, les pièces buccales étant relati­
vement.courtes, épaisses et peu flexibles l'aspiration sanguine
se fait vraisemblablement par "pool-feeding". c'est à di;re par

\ succion du sang' d'une nappe de sang hémorragique produite par
la dilascérati'on ou 1.' effraction'brutale d'un ou de plusieurs
capillaires. On .sait que ce mode de succion s'oppose aù
"cap illary-feeding" des Culicidae, dans ,laquell la succion
se produit après enfoncement des styletsl" dont les mandibules
ne font pas partie,' dans l'axe du capillaire sanguin. (GORDON
et LUNSDEN 1939). . '. ,. .-.'

. ,

3. Quantité de sang prélevée par l'insecte.

En connaissant la quantité de sang prélevée par l'insecte
et la concentration microfilariennedu sang on pe~t comparer
le nombre de microfilaires qui seront thépriquement prélevées
et le nombre effectivement prélevé. HOPKINS et NICHOLAS (1952)
ont utilisé la formule: V =.4/3 T('rI'r2'r3 en mesurant les trois
rayons de la forme ellipsoïde êlê l' ês"tomaè gorgé de sang. Ils

,ont obtenus ainsi pour C.austeni: 0,2mm3 et pour C.grahami:
0,05 à 0,09 mm3. La méthode. de la pesée avant et après le

. repas sanguin expérimental n'a pas été employée.

4., Temps de· digestion du sang ingéré.

Expérimentant avec C. nubeculosus, WEITZ, et BUXTON (1953)
ont montré par la méthode des precipitines que la digestion
du sang prélevé· par repas expérimental est achevée après 15
heures environ; très rarement la diges~ion met plus de 24! heures
tout comme chez ,les Culicidae'. Il. est possible que ce temps
soit raccourci après repas naturel comme ces auteur~ l'ont
constaté chez la glossine.'

5. Rythme quotidien de l'agressivit~ du vecteur.

On' étudie le rythme quotidien' de piqllre du vecteur en
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exposant pl~sieurs sujets à son agression durant 24 heures,
les sujets étant suffisamment séparés les uns des autres dans
la zone à étudier et prélevant sur eux les insectes qui les
p"iquent pouridentlfication précise •. Puis on établit la courbe
représentative de l'agressivité du vecteur en fonction du
temps, de la température, de la lumière ou de l'hygrométrie.
Si l'on opère avec des "fly-boys". il faut. veiller à le~ relayer
fréquemment.· .. " .

Dans leur étude du ou des vecteurs de D.perstans au Cameroun
et ~u Nigéria les aut~urs anglo-saxons (SHARP 1928;. HOPKINS 1952 ;

. HOPKINS et NICHOLAS 1952; NICHOLAS 19533. et b; NICHOLAS et al.
1953 et 1955) ont obtenu les résultats suivants: .

.... C.austeni en. zone forestière pique la nuit d'une façon à peu
près constante entre 22 heures et 6 heures •

.... C.grahami pique le matin ·avec un sommet de la'courbe entre 7
et 9 heures, et le soir entre 17 et 19 heures; occasionnellement
il pique en plein jour.

- C.fulvithorax qui s'attaque rarement à l'homme, pique durant
les heures nocturnes, de 19 heures à 5 heures •..
C. inornatipennis et C.nigeriae sont des piqueurs crépusculainE
ehtre 17 et 19 heures et du lever du soleil. D'une façon moins
intense ils son~ agressifs durant les heures nocturnes et
occasionhellement ils piquent en plein jour.

D'autres espèces s'attaquent à l'homme dans cette région:.
C.bwambanus,C.confusus, C.neavei et C.quinguelinéatus. WANSON
1930 et DE MEILLON 1937 ont reconnu C.distinctipennis piqueur
de l'homme, au Congoo NICHOLAS et al. (1955) se proposent
d'étudier les nouvelles espèces agressives pour l'homme qu'ils

.... bnt capturées au Nigéria. '

6. Densité de population agressive •
.

. Alors que le rythme d' agression est constant pour une
espèce donnée, la densité de population agressive varie âvec
un certain nombre de facteurs:

le sujet exposé aux piqüres;
les conditions physiologiques de l'insecte piqueur;
la zone de végétation, la nature et l'éloignement des gftes;

...



,~ lescondit~o~$ climatiques et météorologiques;
..... ' ...

a. Variation"de la densité de population agressive avec le
suj e t expd~é..·

': 1

. Lorsque deux fly-boys sont exposés côte à côte aux piqÜres
de C~austenie.t C.grahami, l'un peût @tre attaqué' de' nomb-reuses
fois alors que l'autre l'est peu. Lorsqu'on éloigne suffisam­
ment les deux sujets l'un de l'autre cette différenc~ s'annule •

. . .
N6t:âns'qù ï il existe.pour C.austeni un temps de latence de

45' minutes. environ entre le début ,de 1" exposi tion du' sujet à
ses piqÜres; et l'établissement à un niveau constant du nombre
de femelles agressives par unité de temps. Ce temps de latence

. n'existe pas' pour C. grahami. (NICHOLAS 1953).. . ~,.~ .•. ~:

b .. Variation avec l'état physiologique des insectes •.

Le nombre de femelles agressives par unité de temps est
évidemment en rapport constant aVbc le nombre de femelles non
gorgées en activité. Il est possible que,l'aYidité pour~un

repas sang'uin varie au cours de la vie de l'insecte, qu "elle
soit par exemple plus faible après l'éclosion que quelques
jours plus tard. Le prélèvement du repas sanguin est in~ispen-

. sable au développement des oeufs et à la ponte ovulaire. Celle-ci
a été ob~ervée sur C.austeni et C.grahami par NICHOLAS (1953)
et se produit. 3 à 4 jours après le repas ·sanguin. Une femelle
ayant des Deufs en cours de développement n'est pas agressive,
ne prend aucun repas sanguin, son abdomen étant distendu par
les oeufs. Une deuxi~me génération d'oeufs ne peut se dév~lop­

per b.vant·qu€ la première ne soit .pondue et qu'Uri nouveau' repas
sanguin ·rie·soit pris. 'SHARP (1928) suppose que C.austeni prélève
deux repas sanguins avant l'oviposition, le second ayant lieu
vers le 3e ou 4e jour. Dm.fNEs (1950) constate avec C. nub,eculosus
que les femelles contenant du sang dans leur tube digestif
ainsi que celles ayant des oeufs moyennement développés sont
rarement capturées. L'immense majorité des femelles captu~ées

a~ cours de la pointe d'activité au lever du jour ainsi qu'aux
heures diurnes n'ont pas d'oeufs développés; par contre la masse
des femelles capturées au cours de la pointe d'activité crépus-
.culairÈ:' ont des oeufs complète;ment développés,' prêts à la. ponte:

~. • a



il Y a donc chez cette espèce un double rythme d'activité
selon l'état physiologique ovulaire.

Nous étudierons les variations de la densité de population
agressive avec la végétation,. la nature, et l'éloignement des
gîtes, l~s conditions climatiques et météorologiques dans le
chapître traitant de la relation entre le vecteur et le milieu.

*
* *
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RELATION VECTEUR-~ILIEU----------------------------------------------
~'

,.

Nous considèrerons dans ce chapitre, les gftes, la répar-
tition des espècès en rapport avec la végétation et le climat,
les prohlèmes relatifs àl'éloignement,.les observations sur
le~ insectes au repos enfin celles portant sur la formation des
essaims."

1. LES GITES, LARVAIRES.

HOPKINS en 1952 étudie au Nigéria les gftes des espèces de
Culicoïd~s piquant l!homme. Cette question a été revue par
IHCHOLAS et al. "en 1955. Les troncs de, bananiers en décomposi­
tion (bananier Musa sapientium et le bananier plantain)
constituent l'un des principaux gîtes larvaires. Ces troncs
prés~ntent trois stades de decomposition:

a) les couches concentriques de" tissus .fibreux sont séparées
par des (Jo,uches de tissus ..c~llulaires décomposés. '

b) perte de la structure concentrique: il persiste une seule
masse centrale brune et pqurrie.

c) formation d'humus.

C.austeni est présent en abondance au premier stade de
décomposition; beaucoup moins ausecond,d'où émergent princi­
palement C.bedfordi Ingr. Macfie et C.citroneus C.I.~. Ses
larves ne se voient jamais qans ces 'troncs au troisième stade
de décomposition qui donne lieu au développement de C.bedfordi,
C.inornatipennis C.L~.i.. et C.pallidipennis C'"LN.

C.grahami cohabite avec C.austeniet C.fulvithorax Aust.
dans ce gfte. NIOHOLAS (1953) indique que les la~es.de
C.austeni apparaiss\;.nt·d:ans les'tronès vers lé deuxième mois
après la coupe 'et qu'elles 'sont très abondan~es vers le q~a­

trièm~ mois pour diminuer ensuite.' Ces troncs' coupés sont abon­
dants tout le long ,de la côte et "autour des ville.s où l'on
cultive le banan,ier et le bananier plantain. "

. En. Côte de l'Or, ING~~i et ~lACFIE (1921) rec·onnaissent
commegfte larvaire à C.austerii les flaques 'd'eau, les creux
d'a'rbre , les' :terrains humides et pour C. gr8.hami les tro'nc's de
de bananiers 'en décomposition.

• ••
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MACFIE et INGRAM (1923) 'donnent une longue liste des
Culicoïdes ayant leu~gîtes larvaires dans les creux d'arbre.
Parmi les espèces piqu.ant l'homme on n'y'rencontre que
C.inornatipennis.

Les, collections d'eau" et les,c'ours d'eau sont des· gîtes
à C.austeni et C.grahami; pour cette dernière espèce c'est
là le seul gîte dans 'les zones montagneuses et herbeuses.

HOPKINS (1952) n'a pas réussi à retrouver au Nigéria les
larves de C. austeni' et de C. ~rahami dans ,la boue, les, 'terrains
marécageux, ni dans les plantations de cocotiers, ny dans les,
décombres abondants autour des habitations indigènes. Pourtant
NICHOLAS et al. (1955) indiquent que C:fulvithorax, C.grahami,
C.austeni et C.inornatipennis peuvent endeh0rs ~es' troncs,
en pourriture, avoir, leur .gîte dans la, i;ep:re humide', contenant
des substances végétales en décomposition. Notons que ces
auteurs ajoutent àla liste des espèces qui ont leur gîte dans
les troncs en décomposition deux espèces agressives pour l'homme:
C.bwambanus et C.guinguelineatus Kief., cette dernière n'étant
peut....être qu'une variété de C.milnei (= C.austeni).

2. REPARTITION DES VECTEURS ET VEGBTATION.

Cette question a,été étudiée au Cameroun et au Nigéria par
les auteurs britanniques, principalement par NICHOLAS et al.
(1953 et 1955). Elle implique l'étude de la répartition des
autres espèces de Culicoïdes agressifs pour l'homme.

a) da~s la forêt du'iit~oral (mangrove).on ne trouve que
, C.• d,istinctipennis.

b) dans la forêt tropicale dense (rain-forest):

'dans, la partie inhabitée oh rencontre 4 espèces er1' grand
nombre, C.grahami et C.inornatipennis, cette dernière étant
confinée à cette zone forestière; par contre, en petit nombre,
C.austeni et C.fulvithorax. Dans les zones forestières habitées,
aveq une aire défric~ée, C~austeni et C.grahami sont également
en grand nombre, les deux autres espèces forestières ne sont
pas toujours retrouvées et sont absentes dans les zones très
défrichées. Dans la forêt dense, il semble, que C.grahami se
maintienne dans la voutè (forest~cahopy) èt non au niveau du
sol; le fly~boy'placé à 50 mètres à'l'intérieur de la forêt
n'est pas attaqué' alors 'que durant,la même période le fly:"-boy,

1
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situé dans la zone défrichée de 50 m2 environ est attaqué par
125femèllesde cette espèce. Il faut ajouter à ces 4 espèces

-présentes dans la for~t C.neavei qui a ses gîtes larvaires
: dans làtèrre au pied des arbres de for~ti pas de.précision

sur sa répàrtition: .

.c).dans la zone montagneuse et· couverte d'herbage C.grahami est
. est la seule espèce piquant l'homme. On la trouve là tou­

jours' en association avec les cours d'eau et jamais ailleursj
pas de gîtes dans les tronès de bananiers décomposés.

d) dans la savane avec forêps épar~es: on y rencontre C.grahami
. et C.nigeriae Ingr. ~acfiè, cet~e dernière espèce est
co'nfinée aux prairies sèches •.

3. LES I~SECTES AU REPOS.

NICHOLAS (1953) signale la capture de C.austeni, mâle et
femelle sur les' feuilles mortes. de bananier qui pendent des
troncs, alors qu'il n'en trouve jamais sur les'mêmes feuilles
couchées au sol. On ne trouve jamais de femelles à l'intérieur
des habitations indigènes, qu'elles 'quittent après s'être gor­
gées de sang. Lorsqu'elles ont traversé les moustiquaires à
mailles très fines, on les récolte facilement à leur intérieur,
trop volumineuses pour pouvoir s'échapper. NICHOLAS signale
la capture de C.austeni aux oeufs complètement développés sur
les murs d'une salle occupée durant la nuit. Cette femelle aurait
donc passé là 3 à 4 jours au repos, si l'on considère qu'elle

,ne prend pas de nouveau repas sanguin entre le précédent et la
ponte. . .

'4. LA FO~lATION DES E83AIMS.

1 Il Y a peu d'observations à ce sujet pour les espèces vec­
trices qui nous intéressent. NICHOLAS (1953) rapporte l'obs~r­

vation à deux reprises d'une grande quantité de mâles et de
femelles de C.austeni, juste avant la tombée de la nuit, suggè­
rant qu'il se formerait à ce moment des essaims de mâlea et
que l'accouplement ·s'effectuerait à ce moment làj de même
pour C.grahami et C.fulvithorax.

,DOWNES (1950) a bien étudié la formation d'essaim chez
C.nubeculosus, en mettant en évidence le rôle du protecteur

•••
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d' essa~mr tache, de co~leur sombre sur une nappe de sol "clair ,
,l'essaimage résul:t;ant,de la réponse visuelle des insectes. Les
essaims obserVés 'étaient foruiés uniquement de mâles; vraisem­
blablementles ~emelles pénètr"èht-elles isolément dans l', essaim,
la copulation se produisant aussitôt. ~e mêm~ auteur signale
que l'essaimage ne constitue pas l'occasion essentielle pour
la cop~lation, celle-ci se produisant. chez C.nubeculosus très
ài'àémerit dans les tjlbes d'élevage. Le mâle possèderai t des
soies antennaires' auditives capables de percevoir des sons
émis par la femelle. Ces soies sont, au cours de l'essaimage,
en érection chez le mâle" et couchées à d'autres temps. La danse
qu~ les insectes effectuent dans l'essaim n'est pas forcément
un phénomène grégaire, un seul insec~e pouvant présenter la
danse caractéristique, au pessus du producteur d'essaim. ,

5. L'ELOIGNE~ŒNT.

, ~ILL conclut dans son étude de 1947 que Culicoïdes sp.
ne s ,'éioigne guère, de ses gîtes larvaires. filais WILLIAlVIS (1951)
découvre C.tristriatulus à 8 km du gîte le plus proche dans
la di"rection des vents dominants. KETTLE a étudié e'n 1951
l'éloignement de C.impunctatus Goet., à savoir la distance
moyenne parcourue et la densité de populatio~ de cette ~spèce

en fonction de l'éloignement des gîtes .larvaires. Il a montré
que la densité de population décroit plus rapidement à partir
d'un gîte restreint que d'une large zone ~ gîte mal délimités,
même lorsque la densité de populatioriinitiale est la même.

NICHO·LAS (1953 b) a constaté qu'il exi~te pour C.grahami,
dans les zones où les gîtes sont constitués par les ,troncs
de bananiers, une relation linéaire entre le logarithme de la
densité dB population et l'éloignement du gîte. La densité de
population agressive tombe da~s ,cette zone de végétatio~au

dixième de sa'valeur initiale avec unéloignemeht de 340 mètres
à partir du gîte. La distance d'éloignement maxima observée
pour C.grahami est de 365m. Il n'existe pas encorep'observa~

tions analogues pour Coausten:Î;,o

6. INFLUENCES DU CLIfuAT ET D~S CO~DI~IONS ~illTEÔROLOGIQUES.

SHARP (1928) constat~q~iaucour~'de la s~is~ri sèche
le nombre 'des femelles agressives de C.austeni est fortement
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~~éduit. SIfu~SON .(1912) rapporte que C.~rahami est moins
: ',!\.ennuYèùx lJ ,: D:urant· la saison· sèche, ·mais AUSTEN (1912 'J .=lignale

la fréquence de C.grahami durant la période sèche. au Cameroun
français, ainsi que iMiJSON( 1939) au Congo belge. CREWE (in
NICHOLAS 1953) constate lui aussi qu'il ne se produit pas de

...... rédU:c~ïon du nombre de C. graham:i.:. durant cette période au
Nigéria. ... . .

.. Les pluies intenses inhibent C.austeni dans leur compor~

temént agressif •.Les femelles reprennent leur activi té ag~~.ssive
environ 45 minutes après la cessation de la pluie .. Par contre
C.grahami nI est pas influencé dans son comportement par les
pluies. ,.

1

7, .HEUllliS DE VOL ET ACCOUPLEr;1ENT •

.. NICHOLAS (1953) au Nigéria, relève les heures de sol des
deux sexes de C.austeni, C.graha~i et C.fulvithorax, en trois
endroits typiques de trois milieux différents:

a) sur la place du marché de ~wea:

les heures de vol des femelles· de C. austeni correspondent
. à la période d'agressivité nocturnej elles ne volent pas

le jour.

de plus il capture uri mâle de C.austeni à 22 heures et une
femelle de C.fulvithorax à 6 heures.

les femelles de C.~Tahami volent au cours de la journée
durant leurs heures d'agressivité.

b) sur un chemin traversant la bananeraie de Mwea:

l'auteur capture des C.austeni mâles et femelles durant
les heures d'agressivité des femelles. Les mâles et les
femelles presentent'une grande activité de 18 heures 45
à 19 heures 15 avec une pointe maximale à 19 heures.

c) dans la forêt tropicale dense de Bombe:

C.grahami et C.inornatipennis sont capturés durant leurs
heures d'agressivité, de 5 heures 30 du matin à 18 heures 30•

. Enfin l'auteur capture un mâle de C.grahami à l'aube, à
5 heures 30 et 3 mâles de C.fulvithorax à 18 heures 30•

. ...
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8. RELATI;ON' ~ERTRE L' ACCOUPL.I!;rvilil~rr ET LE 'PRl!;LEVEMENT 'D ',UN
"

REPAS SANGUIN.

'HILL (1947) '~su~géré en ce qui concerne C.impunctatus
Goet 'et C. ob'soletus' Ï"lelg. qu,' il n'existe pas de relation
entre l'accouplement et le prélèvement d'un revas sanguin.
MEGAHBD (1956) le confirme pour C.nubeéulosus Meig., les
in~ectes pouvant ,s'accoupler avant, après et très fréquem­
ment au cours.. du' repas sanguin 1 ce qu'avait déjà constaté
PO~bRANTSEV(1932), au moins au cours du cycle biologique
au laboratoire. NICHOLAS (1953) a extrait et dIs'séqué' les
spermathèques de femelles capturées dans la nature et frai­
chement gorgées de C.austeni. Au cours de 12 dissections, il
découvre une femelle avec des spermatozoïdes mobil,esdans
les spermathèques et rD autres présentant' des' ir'fihritles"
que l'auteur suppose être des spermatozoïdes immobiles.

*
* *

l '
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LE PRELEV~ill~T DES ~ICROFILAIRES PAR LE VECTLUR.

Le· prélèvement des parasites par' les 'Culicoides· dépend
de nomb'relUx' facteurs" les uns: relatifs' à,'l'hôte f les autres au
vecteur.

Facteurs'relatifs à l'hôte:

. '1. La densi té de population hôte, ,qui détermine la rapidité
'de découverte de 11hôte par l'insecte.

2. La densité des rnicrofilaires dans le sang périphérique.

3. La distribution des microfilaires dans les zones cutanées,
en particulier en ce qui concerne D.streptocerca.

,~acteurs relatifs au vecteur:

1. 'La nature des pièces buccales et le mode de prélèvement du.
repas sanguin.

2. La quantité de sang prélevée et peut-~tre aussi le temps de
prélèvement. ~"a~ste~~ prélève 0,2 mm3 par 'repas sanguin;
nourris sur u~ porteur ayant 2 à 3 Mf~stans par mm3 de
sang t 42 insectes sur 71 rie prélèvent rien. C.Krahami 'prélève
à 'la fois 0,07mm3 de sangj 418 nourris'sur porteur à'
Drperstan~, 2 seulement présentent à la dissection des micro~

filaires. (HOPKINS et NICHOLAS 1952).' .

3. Le nombre de repas sanguins prélevés durant un temps donné.
La fai~le quantit@ de sang prélevé par les Culicoïde~ est
èompensé au point de vue~idémiologique par la grande fréquencp
de-ces prélèvements, la durée de gestation n'étant que de
trois jours.

4. L'aptitude du vecteur à prélevêr un nombre plus ou moins
grand de microfilaires au cours du repas s~nguin.

On sait que le rapport entre le nombre de mièrofilàires
que l'insecte devrait prélever en tenant compte de la quantité
de sang ingérée et de la concentration microfilarienne dans le
sang de l'hôte, et.le nombre de microfilaires.réellement préle­
vées est chez les moustiques extrêmement capricieux.·Chez les
Culicoides, il est bien plus régulier~ Ainsi C.nubeculosus (dont
les pièces buccales ont la même longueur'que C.austeni) nourris
sur un chien infect~ par. Dirofilaria immitis (microfilaire sans

....
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gaine et ,plus longue que D,.pers~) et sur sigmodon infecté
par Litomosoides carinii (microfilaire à gaine) ingère un
nombre de microfilaires environ égal à celui,escompté pour
les deux variétés. (NICHOLAS, GORDON, KERSHAW 1952) •.

.. . ..

Ce sont les travaux de CHARDO~E et PEEL (1949) qui ont
mis en évidence l'inaptitude relative de C.grahaml au prélè­
vement de D.persta~. Ainsi un lot de 100 C.grahami nourri

,sur un porteur de ~rstan~ ne prélève qu'une seule micro­
, filaire. Utilisant un porteuT mixte présentant à la scarifi­

cation 200 ~_perstans et 40 ~f.streptocerca, ces auteurs
constatent que 3 insectes seulement sur un total de 125·
C.grahami prélèvent chacun 1 microfilaire D.perstans, les
autres ne prélevant que Q~treptocerca (pas d'indications sur
leur nombre).

1

Hl!:NRARD et PEEL (1949) reprennent ces expériences; "10
à 20" C. ~raham:t gorgés sur un porteur présentant 15 :Mf. perstans
par goutte sanguine, et 54 microIilaires de la même espèce
plus 110 Mfnstreptocerca par scarification, ne prélèvent que
"5 à 25" hf.perst@§. contre un total de "50 à 100 11 :r.'lf.strepto­
cercB:,. Un autre lot de 20 Q~.g~ah8Jll.:Ï;. nourris sur un suj et dont
les ecame!.l.s ,ne décèlent que D.perstans, prélèvent "1 à 2"
microfilaires qui sont de l'espèce D.streptocerca, celle-ci
n'a pu être mis en évidence chez le porteur qu'à la 12e
scarification.

DUKE (1954) a repris ces.expériences en tenant compte
qu'il existe chez le porteur de p~streptocerca, des zone~

cutant6es dépourvues de 11 infection. Un lot de 110 Co. grahami
est nourri sur un porteur mixte présentant 79 ~f.perstans et
1.200 ~f~~.~ dans 50 mm3 de sang ainsi que 0,5 à 4,8
Mf.streptoce~~par mgr. de sang suivant les zones cutanées
examinées. Cinq insectes seulement prélèvent chacun 1
~f.pe~stan~; mais 43, soit 39 %prélèvent un total de '90
microfilaires.s1~§~tQq~~~~1 les Culicoïdes étant nourris au
nivea~ des épaules et de la poitrine du porteur. Un autre
lot de 109 C. p...rp.h.gtm:Ï:, nourri sur le même suj et dans les mêmes
zones cutanées présentent à la dissection au 7e jour au nombre

.de 21 soit 19 %un total de 29 microfilaires que l'auteur
rapporte à ~streptocerca (le diagnostic à ce stade devait
&tre anatomo-histologique). ,

Enfin, DUKE nourrit 100 C.grahami aux jambes du porteur
précédent: 5 insectes prélèvent chacun une microfilaire
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perstans, aucune ~f streptocerca. A ladis~ect~o~ du 7e jour,
143 autres C.grahami nourris dans les m@mes conditions que

. précédelument ne présentent aucune· microfilaire. Dans ces expé­
riences· ~f.loa est prélevé à raison d'une microfilaire par

... t 2 insectes sur les 110 nourris aux épaules et de 20 microfi­
laires au ,total par 14 insectes du lot de 100 C.grahami nour~is

aux jambes; Mf.loa 'nI influe pas sur les résultats à la dissec­
tionpuisqu'il n'existe pas d'évolution chez Culicoïdes. Deux
séries d'expériences (HOPKINS et NICHOLAS 1952 et NICHOLAS et
al. 1954) u~ilîsant le même porteur à D.perstans tendent à
~ontrer que C.austeni prélève toujours davantage de microfi­
laires que prévU et par contre que C.grahami en prélève toujours
mo.ins. Ainsi sur 71C. austeni, 29 prélèvent 40 microfilaires au
lieu de 15, et sur 86 autres C.austeni, 46 prélèvent 76 miçro­
filaires au lieu de 46. Par contre sur 418 C.grahami, 2 seule­
ment prélèvent chacun une microfilaire au lieu de 26 et sur 35
autres C.grahami, les microfilaires sont prélevées au nombre
de 3 au lieu de 7.

Pourtant 1,' expérience de GORDON (in NICHOLAS et al. 1952)
portant sur 30 C. graharni nourris sur un porteur de L.loa et de
D.perstans montre que le nombre demicrofilaires prélevé est
égal ou même supérieur à celui prévu par le calcul. Pour L.loa,
trois microfilaires sont prélevées sur 7 prévues; pour D.perstans
10 sont prélevées sur 4 prévues, deux autresmicrofilaires
prélevées étaient indéterminables. Notons que l'Buteur indique
que,le volume total du sang prélevé est de 10 mm3, ce qui n'est
pas conforme à l'évaluation du volume de sang prélevé par .
C.grahami (NICHOLAS et KtRSHA~ 1954 0,07 mm3'par insecte)4,
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CYCLE ,EVOLUT,:çF ,DE DIPETALONEtJ1A PERSTANS.
. .f. "'_.• j

": - '., ' ..
.:: MANSON 'avaft: le premier observé dès 1884 les modifications

morphologîques encènirues par les microfilaires (W, bancrofti)
chez 'l'insec-:te' vecteur et en partiçulier le raccourcissement
et l,~,épaissis~ement caracterisiiques~ Il ava~t douté de cette
forme èn "boudin" et avait été tenté de, la rapporter à un

o:par'asite'.de 'l' inse'ete tel' qu; un G'ordiu~ ou, un JYlermi~. En 1900
LOW observe lamigra~ion des larves de W. bancrofti. des muscles

" thoraciques vers le labium. Après que LEIPER eut montré en
1913 que Ch~ysopsét~it le'vecteur de 1.loa, CONNAL (A.) et
CON~AL (S.) étudient en 1922 le cycle évolutif ae ce' parasite.
cette étude servit dB schéma de travail à SHARf en 1928 dans
ses obs'ervations; sUr, le' développement de D.p~rstans' dans
C.aust'epie' :': .,~,' :,: ',', ' :, ;:: ".',,;, ",' . ",;

; 1 ~ 1;'

Dès les premières minutes 'après l'ingestion, lamobiiité des
microfilaires augmente.

'- A la 2e heure on voit apparaitre une exuvie sous forme d'un
contour irrégulier, bien visible surtout à Itextrêmité
postérieure.

:..... A la: 6e heure, les larves sont dans la paroi gastriqtle ou
dans le tissu adipeux environnant. Elles ont tendance à

, 11 épaj.ssissement et· ont pe::.."à.u leur motilité fébrile. A la
co10ration leur corps présente un certain nombre d'espaces
clairs. '

A la 8e ou ge heure, leur épaiscissement est devenu important.
Elles prennent un aspect trapu. Un certain nombre ont déjà
émigré dans le thorax mais la plupart sont encore dans
l'abdomen.

A la 15e heure les larves sont encore plus courtes, plus
épaisses; leur extrêmité antérieure est devenue plus pointue.
Leur inertie devient de plus en plus grande~

A la 20e heure les larves ont les deux tiers de leur longueur
primitive. De 190~ elles sont passées à 126,6~. L'extrêmité
antérieure s'épaissit également n '

- De la 20e à la 30e heure, llextrêmité postérieure devient
de plus en plus pointue. La larve prend un aspect de
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"piquant de porc-épic" 'dont· la partie. centrale est-plus épaisse.
A ce moment la plupart des larves ont atteint le thorax et
se trouvent longitudinalement dans les fibres musculaires
des muscles moteurs de l'aile ou bien sont enroulées dans le
muscle extenseur des pattes; dans ce cas elles ont un 'aspect
en "fer·à cheval". Une zone claire en V et une grande tache
près de l'extr@mité caudale sont visioles après coloration ­
vitale au bleu de mé:l;hylène au millième.

Au cours du2e jour,. l'élargissement se poursuit aux dépens
de lalongueur,sur-:t;out dans le tiers postérieur.

A la 50eheurezles:larves ont la forme en cigare: elles sont
au stade en boudin. L'extrêmité postérieure est fortement
pointue. Les embryons ont alors envir6~ 42 %de leur longueur
primitive 1 à savoir 80/tA • Il n' y a pas d'appendice caudal
comme c'est le-cas au 3e jour du cycle chez O. volvulus_

Au 4e jour; la longueur' commence à augmenter. Le jour suivant
un canal alimentairea~paraitet les mouvements spontanés
deviennent de plus en plus fréquent·s.

Au 6e 'jour"la longueur :augmente encore, la largeur diminue.
La·vacuole antérieure a donné :naissance à une masse irrégulière
d'oùpa~tent deux lignes vers la boucle, alors que la vacuole
postérieure a 'donné naissanc,e à du matériel nucléaire à côté
duquel on voit l'anuso

Au 7e. jour, llactivité des microfilaires ~ugmente. Elles se
trouvent à ce stade habituellement dans le' cou et'la tête de
l'insecte. L'extrêmité caudale est alors obtuse et présente à
son sommet 4 papilles dont les deux médianes' sont plus
proéminentes.

Après le: 8e jour il n'y a plus d'accroissement en longueur.
La longueur moyenne est alors de 750;V. Blle peut atteindre
par étirement 1 mmo Lors, de l'émergence des larves de la trompe
aub8e j~ur, elles m6su~ent 0,6 à 0,9 m~. Ce sont les larves

: infectante·s. Leur émergence peut se produire déjà au 7e jour
ou plus tardivement, au ge ou' 106 jour.,: . -
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Les stades de ce cycle évolutif •

. , Le nombre ~ 'dé ètades est déterminé par le nombre de mues
que'subit liembryonj ces mues ,se manifestent par l'apparition
d'exuvieS. 'SHARP a observé 1:lne exuvie au cours des six .pre­
mièresheures,aucune par là suite mais il suppose qu'il en
'existe~une deuxième après la36e heurè et'peut-être encore
d·'autres par la suite. Il est bien probable que des observations
ultérieures mettront en évidence l'existence de deux mues
seulement, séparant un premier stade, au cours duquel la,
microfilaire'migre dans le thorax et prend la forme en boudin,
du deuxième stade au cours duquel l'embryon différencie sa
morphologie interne et ,externe, enfin d'un troisième stade
qui es't 'représenté par la larve à ,1 ~ état ~infectant dans la
tête'de l'insecte •

." La' mue Observée; par tiHARP au cours des 'premières heures
·ducycle pourrait @tre due au raccourcissement brusque que
subit la microfilaire lors de sa pénétration dans le mil:L~u

digestif du vecteur. Ce raccourcissement souaain a été observé
par BUCKLEiY chez IVl. ozzardi i il ne donne pas lieu à une exuvie ..
L'exuvie précoce, tout au début du cycle ne 's'observe que
chez les microfilaires à gaines: w.bancrofti et L.loa. Avec
les trois stades' précités, le, cycle évolutif de D~persta:ns

.' chez C. austeni serait conforme au plan général dll déveJ.oppement
.' dès autres groupes de Nématodes parasites. Notons pour terminer
qu'ùn travail modèle pour l'étude d'un cycle évolutif de
nématode chez l'inBecte est celui de' FENG (1936) sur le déve­
loppement de W.malayi chez Anopheles hyrcanus sinensis. (Qhin.
m~d 0 J. Suppl.. 1. 345) • .

La larve infectante.

Elle est caractérisée par sa morphologie externe 1 par la
présence d'un canal alimentaire et d'ébauches d'organes g~nitaux,

excréteurs et nerveux. Le rudiment génital consiste en un groupe
de cellules situéès sur la fàce ventrale dU,corps à l'arrière
del'extrêmité postérieure de l'oesophage. Il a été décrit par

.FENG sur W.malayi et par KOEAYiiSHI sur w.bancrofti.(1940; Act.
Jap. ined ~ trop. 2: 63) mais ri. ,a Jamais été observé sur les espèces
filaroïdes de l'ho~lle, probablement parce que non recherché.
CHABAUD (1954) décrit le rudiment génital chez Dipetalonema
blanci et affirme qu'il est possible de diagnostiquer le sexe
.de la larve par sa position dans le corps. Chez la femelle
il est situé à 190;Mà partir de l'extr@mité antérieure et chez
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le mâle à 660· • Il Serait intéressant de' mettre ces faits en
lumière chez les filaires parasites de l'homme.

" , li ~

...... ~, ...... C'yclê ~'d'e' D. perstanschez C. grahamL
.. '. .

SHARP (1927) déclare dans une note.préliminaire avoir
observé le cycle complet de D.perstans chez C.grahami, celui-ci
d,,+rant "probablement" 6 jours. Aucun'détail n'étant donné, et

.le travail qui suivit cette note se rapportant à C.austeni, il
e.st probable qu 1il SI agissai t là aussi de cette dernière espèce.
Il serait intéressant de comparer les .cycles drévolution de
D.perstans chez, son 'vecteur principal et son vecteur secondaire.

-0-0-

,
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CYCLE EVOLUTIF DE DIPETALONE~~ STREPTOCERCA.

C' est, HEN~ARD, q-q~ a, ,obs~rvé le premiel? q,ue D. streptocerca
subissait une evolution- èlre'z" C· ...gra1iàm:i~ "'Cette"évolütr6il qa été
décrite par CHARDO~EetPEEL (1949) et HENRARD et P~EL (1949)
c~ez c~tiris~cte. ' ,

1 •. ,,:, ,,: " :_.. ' .... '" . '" ., " ,1 ,
~ . .'

. ,:qèsles: première's, heures après le repas infectant, les
\ micr.ofilaires traversent la paroi gastrique pour passer dans

la c~vité .générale.' Vers la 6e heure la moi~ié des .embryons
, environ$'Y trouve. Leur longueur primitive ayant été ~e 213 à
231/~ elles se sont raccourcies jusqu'à 133;M, leur épaisseur
étant passée de 2,8rà 4,91"(6e à la 10e heure après ingestion).
Il s'est. produit un tassement des cellules somatiques entrai­
nant le raccourcissement de la microfilaire qui s'éla~git '
rapidement en perdant sa courbure caractéristique de l'extrê­
mité postérieure. A ce stade on ne peut plus faire le diagnostic
de l'espèce filarienne, mais à la coloration à l'azur 2 on peut
distinguer les cellules génitales et anales.

De la12e à la 14e heure elles ont émigré dans les muscles
thoraciques où leurs mouve~ents deviennent de plus en plus lents.
Vers la 24e heure elles ,ont une longueur de 129,9;Met une largeur
de 6,6 r. On retrouve encore à ce moment des microfilaires dans
la cavité gastrique: elles sont immobiles et en voie de dégéné­
rescence (faible affinité tinctorialei Giemsa ~erne, sans
différenciation des noyaux somatiques). .

Au 3e et 4e jour les larves sont à leur premier stade
embryonnaire: le stade en boudin. Leur longueur à de nouveau
augmenté: 143 jJ', leur largeur est considérable: 19,3)1'. Par
la suite elles s'allongent rapidement. On voit apparaitre des
ébauches des organes digestifs et génitaux, grâce à leur affi­
nité tinctoriale remarquable. Au 4e jour leurs dimensions sont:
146/" et 19,9.!"'. Au 5e j our leur longueur est de 178,3/"" et leur
largeur de 23,2)1'. A partir de ce moment elles s'amincissent
légèrement, mais continuent à s'allonger considérablement. Au
7e jour elles ont 574~de l~ng et ~1~ de large. Elles deviennent
de plus en plus mobiles et se frayent un passage vers la trompeo
Au 8e jour elles sont au stade infectant; leur extrêmité posté­
rieure est légèrement renflée ~t porte quatre appendices
digitiformes. Leur longueur est alors de 600 à 800/v.

Les mues, les exuvies n'ont pas été observées au cours de
cette évolution.

-0-0-
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CYCLE EVOLUTIF DE ~ili~SONELLA OZZARDI.

Ce cycle a été étudié par BUCKLEY en 1934 chez Culicoides
furens. Il distingue nettement trois' stades évolutifs séparés
par deux mues.

Premier stade:

:Leslarves prélevées au cours du repas sanguin ont une
longueur de 190 à 200;V" Elles passent dans ,le thorax de l' in­
secte au cours de 'la première journé~. BlIes se raccourci..ssent
et s'épaississent considérablement, réduisant leur longueur
jusqu'à 130 à 160;M. L'épaississement est plus important dans
la portion du corps se trouvant en arrière du mil~eui l'extr@­
mité caudale s'effile en une pointe très fine. Les microfilaires
sont alors étendues, droites et parallèles aux fibres musculaires
thoraciques. Elles modifient leur structure' interne :" T'espace
dépourvu de noyaux à l'extrêmité orale est encore visible mais
les taches correspondant à l'anneau nerveux et au pore excréteur
sont indistinctes. Par contre la cellule excrétrice et les
cellules génitales l et 4 sont plus nettes, mieux visibles que
chez la,microfilaire sanguine.

De la 24e à la 72e heure, les larves situées dans les
muscles thoraciques sont à leur premier stade d'évolution, au
stade en boudin, caractérisé par l'épaississement considérable
de la microfilaire (environ quatre fois le diamètre initial.
L'extrêmité postérieure, demeurée 'pointue mesure environ 10 à,
201""

Deuxième stade:

La larve de la 72e heure présente un canal alimentaire sous
forme d'un tuoe à paroi monocellulaire allant d~ la bouche à

"'l'anus qui est subterminal. La bouche est très indistincte ainsi
que le. premiE:!r tiers du. canal alimentaire. Le p'ore excréteur,
dans le quart antérieur est bien développé et associé à une
grande vacuole sphérique occupant presque toute la largeur du
corps. Une vacuole analogue est située près de +'anus où elle
cache un sac rectal qui connecte lTanus et l'intestin. Ces
vacuoles sont Templies d'une substance très réfringente. D'autres
formations trè.s réfringentes si tuées au niveaU de la 'bouche
sont attribuées par l'auteur à des stylets oraux; elles avaient
déjà été observées' par ,DAVI'S en.1·928 qui les attribuait à des
papilles. '

...
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La première exuvie séparant les deux premiers stades
apparai t vers le 3e. ou ',4,6. j,Ql,lr. ~t s '.a.ccompagne de. modifica­
tions morphologiques. L'ouverture buccale devient bien visi­
bl~. L'extrêmité caudale obtuse et conique apparait pourvue

""de "d.eux paires de 'papilles: 'la paire ante'rieure est. pédonculée
et située à 10~ de l'extrêmité caudale, la·seconde aire est
subterminale et plus trapue que la 'précédente.

La larve au 2e stade est ainsi caractérisée par son
'e~trêmité caudale pourvue de papilles et par les papilles ou
stylets oraux. Ell,e, a unè longueur de 300 à 400t' pour une
largeur de 20 à 301".1 'allongement et l'amincissement se
poursuivent encore;' au·5e ou 6e jour lorsque la deuxième exuvie
,apparait la. larve a une -longueur dé f>.70 r et une· largeur de 25!"
,.e'nviron.

, ,.' 'Troisième, 'stade:
.
Du 6e au 8e j our la larve mesure plus de 7001'" de long,

sa largeur est d' énviron 20 li/-. Le' corps est cylindrique,
"s'amincissant progressivement dans le quart postérieur jusqu'à
l' anus qui· est à 50? de l' extrêmité. Celle-ci, très rétrécie
porte une paire de lobes latéraux et se 'termine par un sommet
bifide. Sur l'exuvie ae l'extrêmité caudale on voit la forme
des. deux papilles antérieures.

L'extrêmité antérieure se rétrécit graduellement sur une
longueur d'environ 50f" jusqu 1 à l'ouverture orale q~i' es~~ ronde
et entourée de quatre papilles buccales. Le canal- alimentaire
est alors délimité; mais pas aussi apparent qu'au 2e stade.
L'anus est situé sur une petite proéminence; le pore excréteur
et l'anneau nerveux sont très indistincts, les cellules géni­
tales ne sont pas encore développées et il n'y aura plus de
développement morphologique chez ces larves qui sont au stade
infectant. Les plus longues ont alors 780 /~' •Elles' sont' E?nroulées
au mil~eu des fibres musculaires thoraciques ou dans la'tête de
l'insecte vers laquelle elles ont migré vers le 7e,8e jour ou

. plus tardivement jusqu'au10e jour.· On peut alors provoquer
leur émergence au moyen d'une'légère:pression sur la tête de
l'insecte. ;

Cycle de l\l.ozzardi chez un autre "vecteur.

Le cycle deF. tucumana ·:(~ii. ozzardi) ;a été observé 'dans sa
plus grande' partie chez C. paraensis p:::tr ROIVIANAét WYGODZINSKY

• • •
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en 1950 (la dé~ermination de C.paraensis demande confirmation).
Le développement des microfilaires chez' l'insecte suit: 'le même
plan que celui decrit parBUCKL~Y mai~ il serait plus lent.

.. .. • • ..: ,'! .; :".' .,~. , ~' ., - 1 :' '. •

, . Les microfiiaires passent dans les muscles thoraciques
au' càurs des 12 premières heuresj elles sont apparelI\IIlent encore

. • J ( .

sans 'niodi:ficati!ons .et :ont .u.ne, ,longueur de 210? i leur raccour....
cissement et leur épaississement les réduit après 2 jours à une
longueur'de 145~ •. Au 6e jo-q,r leur lC?ngueur augmente à nouveau:
2501' ;au 12·e jour elle est de ·660,?Quatre l:.rves au 2estade
ont été observées au ge j our ayant une 'longueur de 6501" •. Le
troisième stade ainsi que la migrationdans'la t€3te de l'insecte
n'ont pas'été observés.

, ..
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. LI INFECTION NATUllliLLE.

O.iausteni infecté par D. perstans à lYlamfé au Cameroun
britannique (SHARP 1928), sur 1.800 examens •............. 7 %

C.grahami infecté par D.streptocerca au Congo belge (HENRARD
. et PEE11 949) sur,737 examens '.... 1,2 'fa

C.graliami infecté par D.pE:Jrstans: .SHARP inqique dans sa note
'préliminaire (1927) à son travail sur la transmission:de
D.perstans, que C.grahami transmet cette microfilaire-au
Cameroun britannique aveèune infection naturelle de 3%. Il
semble que ce chiffre se rapporte lui aussi à C.austeni puisque
à ce moment il ne parle pas de cette espèce.

BUCKLEY et GARNH~l ont trouve C.grahami sauvage infecté par
D.perstans en 1944. (in NICHOLAS, GORDON, KBRSHAW 1952).
Aucune précision n'a été donnée à ce sujet. De nombreux auteurs
se sont efforcés sans succès de déterminer un taux d'infection
naturelle de C.grahami par D.perstans au Nigeria et Cameroun
britannique.

HOPKINS en 1952: 1.500 examens;
HOPKINS et NICHOLAS en 1952: 350 examenSj
NICHOLAS en 1953: 30 examens; }
DUKE en 1954: 500 examens, tous négatifs.

C.furens infecté par M.ozzardi aux Antilles (BUCKLEY 1933) •••• 5%

Rappelons ici que C.nubeculosus a été trouvé infecté par
O.cervicalis (STEWARD 1933) sur 172 examens dans la proportion
de 5,2 %j et C.pungens par O.gibsoni en Malaisie (BUCKLEY 1938)
sur 3.734 examens dans la proportion de 0,35 %.,

L'INF~CTION EXPERIlYiliNTALE.

C.austeni: SHARP en 1928 a fait de nombreuses expériences
d'infection expérimentale; il a pourtant omis d'établir un taux.

D.perstans est prélevé par cette espèce sur 71 insectes dans la
proportion de (HOPKINS et NICHOLAS 1952) ••.•••••...••..• 38 %
(NICHOLAS et'KBRSHAW 1954) sur 86 insectes •••.••...•••• 53,4 %
C. grahami, infecté par D. streptocerca:
(HENRARD et PEEL 1949) sur 261 exemplaires ••.....•....• 23 %
(DUKE 1954) sur 219 exemplaire 29,2 %
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C.grahami infecté par D.perstans:
(HOPKINS et NICHOLAS 1952) sur 418 insectes, 2 infectés •. 0,47 %
(lIJICHOLAS ,GORDON ,K1RSHAW1952) sur 30 exemplaires ... ;.... 33,3 %
(NI0HOLAS et KkRSHlI.W 1954) sur 35 insectes ••.••••••• ~ ••• 8,5 %
(DUKE 1954), sur 210 insectes ••••• ! '••••• •••••••••••• ••••• 4,7 10

C.furens infecté par ~.ozzardi (BUCKL~Y1933) sur
200 insectes "'~ ... '.' ... . ~.~ •... ~ ....• ~ .. ; .. '... , ..• ,...•. ,. 27,~ ~

C.paraensis infecté par ~.ozzardi (F.tucumana);. .
(ROIY1ANA et WYGODZINSKY 1950) sur 34. insectes. ~ .• " . . . • • .•• 35, 3 7~

Rappelons ici que C.nubeculosus a été infecté expérimenta­
lement par O.cervicalis (STE~ARD 1933) dans la proportion de 6%;
C.pungens a été infecté par O.gibsoni (BUCKLEY 1938) sur 1.670
insectes dans la proportion de 0,96 % seulement; C.stigmalis·
a été· infecté par Ü. volvulus (caecutiens) (GIBSON et ASCOLI) sur
305 insectes dans la proportion de 19 %; enfin C.guttatus
infecté par le même parasite, sur 47 insectes, un seul a prélevé
le parasite (2,1 %). Il n'existe pas d'infection naturelle de
ces deux dernières espèces et il n'y a pas "d'évolution des micro­
filaires ingérées expérimentalement.

PRELEVE~ENT DES ~ICROFILAIRES ET BLOCAGE DU CYCLE CHEZ LES

INSECTES NON VECT1URo.

La recherche du vecteur de D.perstans a amené ~e nombreux
auteurs à constater que les insectes impropres au rÔle de
vecteur peuvent prélever les microfilaires mais donnent'lieu
ensuite à .un blocage du cycle évolutif lorsque celui-ci s 1en~

chaîne, 'généralement au stade en boudin, au 4e jour après le
repas infectant. .

LOW en 1902, obtient,ce blocage chez Taeaiorhynchus
.fuscopennatus, FULLEBOFN (1908) chez Aedes aegypti et AnophEÜes
~aculipennisj ce dernier auteur a vraisemblablement travaillé
avec ~.ozzardi, de même que DAVIS en 1928 au cours de ses expé­
riences àvec Aedes aegypt~, ~nopheles albitarsus et A.tarsima­
culatus. FAUST signale le développement partiel de D.perstans
chez Culex pipiens, Mansonioïdes uniformis et Anopheles
maculipennis.

SHARP en 1927 a fait une expérience destinée à prouver
la différenciation entre Onchocerca volvulùs et D.streptocerca,

...
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celle-ci étant contestée par ~ANSON-BAHR. Il nourrit,93éSi~ulium
damnosum sur un porteur desde:ux microfilaires dans là proportion
:d'urie o'.volvuiud 'pour 5 D. streptocer.ca. A la dissection des in-

.. sec't"e's',' "iY'c'orlstai;'e .que les microfilaires d.'O.volvulus sont irès
:a~t:iy:e's:,: :a~9:r:s: :q:~è. .ce.l.l.e.!3...d.e. D,. streptocerca, qui ont été préle­
vees dans la proportion d 1un~.;P9ur. 10 O. volvulus, sont inertes
et meurE:nt. ·Au 3e j our après le repas" sanguin 1 on peut occasion-

·nelJ..emen=t· re:t:rouv-eT n. strepi'Ocerca-' dans .1 1estomac des insectes
mais ces micr~fila~res P'9nt subi aucun développement. alor~ que
celles d'O.volvulus ont émigré dans le thorax. .

.. .' l' .,~ • 4 L .

..wANSON et PEEL· en 1949, étudient le cycle partiel de
D.perstans .chez une.sérié'de Culicidae. NOilrrii?' sur un même sujet

. pgrteur de 35 à 60 .mi9rofilair~sD.perstans par goutte ~pa~sse:

-~Aedes aegypti.prélève 1Œ à 17 microfilaires , . . .
.... Anophèles ,paludis"A.gambiae et A.moucl;teti préJ,.èvent 2;à 4
microfilaireso
Après 24 heures'les~icrofilaires ont franchi la paroi du tube
digestif ~t se:trouvent dans les mUscles.thorliLciques. Elles sont
au stade en boudin au 7e jour seulement. Puis'elles subissent la
dégénérescence vacuolairEi,. aucune ne survit aù 16e jour'ni ne
dépasse le stade en boudin: il y a blocage du cycle. Chez
~ansonioîdes uniformis et ~.africanus, ces auteurs constatent
au cours de 16.000 examens un prélèvement de D.perstans de 7 à
8 %... ,., .. ... .

WANSON et PEEL (194~) au cours de leur'recherche d'un vec­
teur de D.persta.ns, trouvent un parasitisme microfilarien impor­
tant chez Tunga penetrans; :"li l'identité des microfilaires ni
les stades évolutifs du parasite n'ont été détermi~és. .

. .

CflARDOlVlE et PEEL en 1949 ont constaté que Simulium
albivirgulatum peut prélever D.perstans au cours' de son repas
sanguin, mais par contre est incapable de prélever D.streptocerca.
Après 24 ou 48 heures les larves sont mortes ouà demi digérées
dans'le:.tüb~. digestif. Phlebotomus s'!?' absorbe ,raremen.t D, perstans,
dèmême ~ansonibïdes sp. et les Anophelinae. Par: contre Culex
fa~igans ainsi que d'~utres C~liëidae prélèvent~es microfilaires
avec fa.cilité, celles....ci survivant. une dizaine de jours dans
leUr estomac o· .' ." .. . ...• .' . , .

.• :: ' . 1"
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HENRARD et PEEL (1949) ont obten~ 1~ prélèvement" de
D.streptocerca par Simulium dàmriosÙIn, sans qu'une évolution du
du parasite ne s'en~haine. D.streptocerca n'est jamais absorbé
par Anopheles,Culex, A~des, Nansonioïdes sp~

" JORDAN (1955) au Tanganyika découvre au cours de.33 dissec­
tionsde glossines, une microfilaire D.perstans; l'espèce de
glossine n'est pas .précisée·~ I/'auteur pose l'hypothèse du rÔle
vecteur de.D.pers~ans .joué par les glossines dans ce.tte région.

-0-0-
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PATHOLOGIB DU VECTEUR PARASITE •.
. .

'.; ",' t·· . " ,'. • ( .". :.' . ~ .

Il :n' exis'te malheürelisë~nt:·a.u&ûiieobsërvation' sùr,les
modifications.anat6J;Iiieiü,es· ë.t· pp.ys:!-olog:kqll~J3 s~, .pi:'pd,1.+.isant chez
le Culicoïde vecteur au cours du développement des mi~rofilaires

dans son organisme. BUCKLEY. (.1934) .a pourtant observé chez
:C.furens infecté pa~ M.ozzardi une zone: pigmentée dans'les fibres

musculaires'thoraéiquesautour de la moitié posterieure et quelque
peu en, arrière de: la larve en .évo.lutio!,1" ..:télllQ.a..n d'une réaction
de l'hôte contre le parasite nouvellement installé dans ses
muscles. Peut-@tre s'agit-il aussi de produits d'excrétion de la
microfilaire ou de sécrétion toxique.

C'est le stade en boudin des microfilaires qui semble être
le plus préjudiciable au vecteur. La mortalité de C.grahami,
hyperparasité par D.streptocerca est maximale à ce moment
(CHARDOME et PEEL 1949). L'action léthale de la microfilaire
(O.volvulus) sur le Culicoîde dans l'expérience de GIBSON et
ASCOLI (1952) avec C.stigmalis et C.guttatus est évidente: sur
305 C.stigmalis, 19 %prélèvent-·1· à 16 microfilaires et meurent
en 2 jours.

L'hyperparasitisme léthal a été bien étudié par KER8HAW,
LAVOIPIERRE et BEE8LEY (1955) avec Aedes aegypti infecté par
Dirofilaria immitis: en tenant compte du fait que le nombre de
microfilaires prélevées est proportionnel à la quantité de sang
ingérée, les insectes qui prélèvent 1 mgr. de sang survivent
assez longtemps pour donner lieu au développement complet des
microfilaires, trois quarts de ceux prélevant entre l et 2 mgr.
meurent, enfin neuf dixièmes de ceux prélevant 2 à 3 mgr. de
sang succombent comme tous ceux ayant absorbé plus de 3 mgr.
Notons un modèle de travail sur la survivance d'un vecteur de
microfilaires effectué par KERSHAW et DUKE (1954) sur Chrysops SPI

infecté par Loa-Loa et D.perstans.

L'hyperparasitisme, lorsqu'il n'est pas léthal, montre à
quel point la résistance ou l'adaptation de l'h6te à son para­
site est élevée. 8HARP a trouvé au cours de ses expériences
d'infection expérimentale un C.austeni porteur de 17 embryons
D.perstans de différentes dimensions qui formaient un véritable
paquet dans les muscles thoraciques: l'insecte s~ déplaçait
mais était incapable de voler. Il est probable que le parasitisme
microfilarien, même léger, provoque chez le Culicoïde une
réduction de la longévité comme cela est le cas chez le& mous­
tiques et diminue la capacité de vol en distance horizontale et
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verticale. NICHOLAS (1953) a consta.té que l'ovulation n/est
jamais inhibée par les microfilaires chez C.austeni; elle
l'est par contre. par un protozoaire cilié qui avait été
trouvé chez cet 'insecte par SHARP en 1928 et qu'il avai f
identifié à Balantidium knowlesi. Ce parasite a été trouvé
par GHOSH à Calcutta chez Culicoïdes peregrinus (Parasitology
1925; 1,7:189) •. CHARDOME et PEEL (1949) rencontrent également
fréquemment un parasite cilié au cours de leurs dissections·
de C.grahami. Enfin un acarien, ressemblant à Acarus scabiei
a été trouvé une douzaine de fois sur C.austeni par SHARP.·

-0-0....
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L'INOCULÂTIONDU PARASITÈ PAR'LE V:b;CTEUR.
1 ....:,.,~ : -•...: .

Le stimulus qui incite les microfilaires à qu,i t.ter lé··
probosci,s ou v'ecteur n'est pas, connu. Il est habituellement
at.tribué àlà cha~eùr et à 1,'J:;p,llIJ.:i,dit.é cie la p.eav.. GORDON et
CR1WE .( 1953) o:nt' montré .avec· Loa loa que·· d:e's deux facteurs
n'intervenaient pas: l'émergence' des microfilaires se produit
lors de lE!- plicature du'labium et durant toute ~la succion de
chi:yeîoj?s"si"1:aéea piquant à travers des fragments'de tissus
froids et secS.':C lBst· ce 'qu'on avaitdé j à obserVé avec les
moustiques: c'est la flexion de la lèvre inférieure au moment
de l'introduction des pièces buccales dans la peau qui agit
c'-'mme facteur excitant sur les larves de W.bancrofti (GALLIARD
1941 ).

Chez C.austeni, l'émergence des larves de D.perstans a
été observée par SHARP et DENTON. Les insectes au 8e jour
après le repas infectant et ayant des larves dans la tête,
visibles à travers la membrane cervicale distendue, sont
anesthésiés et décapités sur lame dans un peu de sérum physio­
logique; la décapit~tion provoque la progrossion des larves
vers l'avant: elles s'enfoncent dans le labre-épipharynx
qu'elles distendent; rarement elles s'échappent vers l'arrière
par l'ouverture cervicale. Après une minute environ un ren­
flement se forme dans la portion membraneuse du labre au
voisinage de son extrêmité distale. Cette tuméfaction augmente
progressivement de volume jusqu'à distendre les d8ux faces du
labre: elle se présente alors comme une bulle d'un blanc bril­
lant, à l'intérieur de laquelle on'voit les larves s'agiter~

L'étirement de la paroi membraneuse de la poche devient tel
qu'il se produit un déchirement: les larves émergent alors
rapidement et se détachent du labre par des mouvements brusques.
La tuméfaction disparait aussitôt; il rre persiste qu'une minus­
cule fissure correspondant au lieu d'émergence des larves.
(SHARP 1928.)

Les microfilaires une fois s~r la peau, doivent découvrir
l'orifice cutané de piq{lre. GORDON et CREWE ont prouvé avec
~ loa que la pénétration des larves est impossible à travers
une peau saine sans plaie.
Les coupes de peau montrent les microfilaires au voisinage ou
dans l'hémorragie provoquée par la piq{lre. Les mêmes auteurs
ont pu suivre dans les premières quarante minutes la migration
active des larves à travers les plans musculaires chez le cobaye.

BUCKLEY (1933) a observé l'émergence des microfilaires
de M.ozzardi du proboscis de C.f~, émergence provoquée
par la pression d'une aiguille sur les pièces buccalesa
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VEQTl!;UR - MILIEU ~ HOTI!: DEFINITIF.,

Le complexe résultant de l'interaction entre les facteurs
parasite-vecteur-milieu-hôte définitif, se comporte comme une
entitéparasitologique •. L' incidence ou l' intensité, de l' infec­
tion parasitaire dans une population hôte sont des chiffres '
represent~tifs de ce complexe., Pour D.perstans, li un etl'autre
le sont, car~l'intensité est en'relation linéaire avec l'inci­
dence; ce qui n'est pas le cas par exemple pour L.loa, pour
lequel l'intensité peut être très élevée pour une incidence
faible. ~RSijAW, KEAY, NICHOLAS et ZAHRA ont fait en'1953 une
étude à ce sujet au Nigéria. Considérons les réactions du
complexe parasitaire à des changements de milieu:

a) Dans ia zone forestière •

. Dans la forêt dense il y a une association étroite entre
le reservoir microfilarierià D.perstans et une population dense
du vecteur C.austeni. L'infection est quasi totale, les adultes
sontinfectes'dans 100 % des cas. Le nombre de microfilaires
dans le sang', comme l'incidence,. faible chez les enfants 'croit
régulièrement avec l'âge. Le sujet neuf arrivant dans cette
zone présente régulièrement des microfilaires 'sanguines' après
un séjour court (un an).

b) Sur le pourtour de la zone forestière.

Les liens de l'association entre le vecteur et le réservoir
, microfilarien se 1 relachent;" l'incidence chez les adultes n' at­
teint pas 100%; cette baisse de l'incidence est progressive'
par opposition à·celle de L.loa qui pour le même changement de
milieu tombe brutalement. L'intensité d'infection microfila~'
rienne est faible dans tous les groupes d'âge et son accroisse-
ment avec l'âge est plus, lent. '

c ) 'Dans les prairies sèches des régions montagneuses.,

Là, il existe des éonditions spéciales qui réalisent la
ségrégation entre le vecteur, C.grahami, vecieur secondaire
et le réservoir microfilarien. En effet, C.grahami prend ses
repas sanguins sur les femmes travaillant sur, les berges des
ruisseaux qui constituent son gîte, alors que le réservoir
microfilarien est constitué par les hommes migrateurs qui se
sont infect~s dans d'autres régions.,

•••
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Outre la yégétation, d'autres facteurs du milieu ont une
grande ·ïnfluende:..,Sur .,le '. comp.lexé "parasitaire,den. perstans •.

La pluviométrie:. . ~. J' . ~ '.

" '. ·PFISTER(1 952) co'nst:ateque ,î"1nciden:ce d~ D. perstans en
Haut'e-Volta èst, en. relation avec 'la la"t:ï, tude et la hauteur. des

. piuie~; ai:nsi .en ,allari-( du nord, au: sud', du 14e aù 10e degré de
lati·tude, les. pluies 'augmentant d.e 60q à 1. ·300: mm, ,l' ,incidence
augment(e ,: p~Fal;Lèlement de 5 à 70 .%.' .' '

JOimAN (1955) aUTangc;nYik;a~o~statël' i~~~r8e: lorsque
d'une ~égion à une autre les pl~i~s a~g~enten.t, l'incidence
de D.perstansbaisse. En groupant les: villages ayant respecti­
vement des taux d' infecti'on de 0 à 20 %, de? 1 à 40 % et de
plus dè 41 % il constate que les tFois: grÇ>up.es ainsi: formés
correspondent respectivement à des zones ayant une pluViométrie
de 1163.1 1012 et de 936 mm. De plus il n'existe pas de relation
entre ces trois groupes et la température i ou encore ,la pre$sion
atmosphérique: Selon,JORDANdàns certaines r'égions du Tanganiyka
pour,tant f~v~rablesa~ développement des vécteiirs', D. erstans
est absent à cause des pluies excessives,._ SANTOS REIS (1955
associe lui aussi l'incidence de l'infection 'à l'importance de
la pluviométrie ,en IYiOgambique " mais ne' donne aucune précision à
ce sujet.

Les plantations de bananiers:

CHRISTY (1903 )., FELDlVIAN (1904) SHARP. (1928). ont constaté
une relation entre l'incidence de D~perstans et les cultures de
bananie'rs'. HOPKINS (1952), a mis les gîtes larvair.e~ des ve~teurs.
en évidence au niveau des troncs de bananiers'. I~iAèFADZEAN (1954)
en Gambie ne trouve aucunerelàtion contre l'incidence de
D.perstans et les bananeraies. De même JORDAN (1955) dans la
Province sud du Tanganiyka constate'des indices élevés sans'
relation avec ces cultures qui sont rares dans cette région.
Enfi:r: daps, plusieurs. r,égiop.s. les. bananeraies sont fréquentes
sans présen'cè du parasité 'dans la population; aïnsia l'extrê-
mité, nord, du lac Nyas.sa, de même aux monts lVleru" Kili~anjaro,

Pare, Usambara ,et Uly,gur:u. '
. ';

'... ".

\ .
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Le relief. les collections d1eau.

DE~uŒYER (1955) ne constate pas de relation entre la
répartition de D.perstans et l'altitude, près du lac Kivu.' Par
contre l'étude de, FAIN (1947) au Congo belge montre combien
la configuration des rivières joue un rôle essentiel dans
l'incidence de la 'parasitose.Les zones de rivière en pools
sont peu infectées. CHARDO~Œ et PEEL (1949) constatent que
lors de la baisse des eaux après les crues, il se produ~t une
augmentation considérable du nombre de Culicoîdes.'

-:-:-:-:-:-
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.• Fôur conclure, nous mettrons 'en évidence, les'problèmes
qui' demandent à être éclaircis dans' la question de "la trâI1s':':"
mission des trois filaires humaines~ 'réputées non 'pathologiques,
par; les' Culicoïdes: ,.' . . . '

, " ,
1. La reéherchede.D.streptocerca adulte chez l'homme et son

identification certaine avec l'espèce dé'couverte chez le
chimpanzé par PBEL et CHAHDO~ill.

2. La révision du genre ~ansonella et l'identification certaine
de F.tucumana à ~.ozzardi.

3. L'étude morphologique et écologique des Culicoïdes e~ en
particulier, l'identification certaine entre C.austeni et'
C.milnei, les stades jeunes des espèces en question ainsi que
leurs cycles biologique$.:., ~ ,

4. La connaissanc·e exacte de la répartition géographique des
trois parasitoses et la coïncidence de cette répartition
avec celle des vecteurs.

5. L'étude approfondie des syndr6mes parasitaires et la recherche
d'un traitement antifilarien efficace.

6. L'existence de vecteurs secondaires ou accessoires représentés
par d'autres espèces de Culicoides, peut-être m&me par des
espèces hématophages appartenant à d'autres 'genres d'insectes •

. 7. L'étude du cycle évolutif de D.perstans chez C.grahami et
l'étude plus complète du cycle de ~.ozzardi chez C.paraensisj'
la détermination de ce dernier vecteur restant à être confirm~

80 L'étude histo-pathologique de l'insecte donnant lieu au sein
de ses tissus au développement des embryons filariens, comme
l'a fait LEWIS (1953) dans son important travail sur Simulium
damnosum et le développement de Onchocerca volvulus. Chez
Simulium, la péritrophique joue un r61e important dans la
limitation du nombre de microfilaires parvenant à migrer
vers les muscles thoraCiques. (voir Tube digestif de C.nube­
culosus par ~EGAHED 1956 in press).
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9. L'existence d'uri réservoir .microfilarien animal.

Depuis la découverte des microfilaires de D.streptocerca
chez le chimpanzé; ~t de microfilaires tr~s vois~nes de
D.perstans·chez le chimpanzé et le gorille, on se pose la
question du r6lè.joué par ce réservoir m~crofilarien dans la
parasitose humaine. NICHOLÀS (1953) a montré que C.austeni, et
~grahami attaquent à peu près indiffé~emment.e~ ~ la m~me
densi té' agressive (100 piqûres par heure) les fly-:-boys, ,les
chèvres et les 'poics~Il est certain qu'il en est de même
pour les simiens. 'Pourtant cè réservoir' semble €3tre potentiel,
à cause de la ségrégation qui existe entre l'homme et les
chimpanzés quî'se retirent profondémènt dans la forêt, à une
distance 'biÈm supérieure à celle que nous connaissons pour
l'éloignement des Culicoïdes à partir de ses gîtes.

-:~:-:-:;....:~:.-
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